
Page 4

La Grande Mosquée de Paris antre 
de la propagande algérienne 

Le double jeu de Chems-eddine Hafiz, 
recteur devenu agent d’influence 

«Sahraouis pour la paix» rejoint l’IS 
Le Mouvement loue  

le soutien du Premier  
secrétaire de l’USFP 

Prix: 4 DH           N°: 10407 Jeudi 9 Janvier 2025

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

www.libe.ma

Page 5

Page 2

Hydrogène vert  
Cette belle  

gageure marocaine  
Le coût de production  

pourrait-il en freiner l’élan ? 

Page 3

une 9 janv.qxp_Mise en page 1  08/01/2025  13:29  Page 1



2

“Sahraouis pour la paix” rejoint l’IS
Le Mouvement loue le soutien du Premier secrétaire de l’USFP

Les communes de Lagouira et Dakar s’engagent
à renforcer leur coopération décentralisée

Le mouvement «Sahraouis
pour la paix», un groupe-
ment créé en avril 2020,
rassemblant nombre de

potentialités et de forces vives et
actives sahraouies et se déployant
en faveur d’une résolution politique
et pragmatique définitive de la
question du Sahara marocain, a ex-
primé sa grande satisfaction de la
décision annoncée par l’Internatio-
nale socialiste de l’inclure dans ses
rangs parmi l’ensemble des partis
progressistes appartenant aux qua-
tre coins de la planète.

A cet égard, ce collectif  n’a pas
manqué de rendre hommage au
Premier secrétaire de l’Union socia-
liste des forces populaires, Driss
Lachguar, pour son appui effectif  à

la reconnaissance par l’Organisa-
tion internationale socialiste de son
adhésion.

Pour rappel, le parti des forces
populaires avait accueilli au cours
du mois de décembre de l’année
écoulée à Rabat les travaux des dif-
férentes instances décisionnelles de
l’Internationale socialiste, en l’oc-
currence le comité Afrique de l’In-
ternationale socialiste, le conseil de
l’Internationale socialiste des
femmes et le Conseil de l’Interna-
tionale socialiste.

Et c’est lors de ces différents
travaux que la commission de
déontologie de l’IS, instance déter-
minante et pertinente de l’Organi-
sation a favorablement admis
l’adhésion en tant que membre ob-

servateur parmi ses rangs du mou-
vement « Sahraouis pour la paix,
sollicitée et appuyée par la commis-
sion politique permanente. Cette
décision a été entérinée après avoir
été soumise à la procédure en vi-
gueur qui l’a ratifiée à l’issue du
vote favorable de ses membres.

Là-dessus, sur sa page Face-
book, ledit mouvement a mis en
avant la déclaration de soutien et
d’appui du Premier secrétaire de
l’USFP, précisant que « l’un des
grands dirigeants politiques au
Maroc reconnaît le Mouvement «
Sahraouis pour la paix », en tant
que partenaire dans le dialogue en
faveur d’une solution définitive de
la question du Sahara ».

Et d’indiquer que Driss Lach-

guar estime que le « front polisario
» n’est plus apte à prétendre à la re-
présentation exclusive des Sah-
raouis, d’autant que le Mouvement
« Sahraouis pour la paix » est par-
venu à effectivement enraciner son
existence au milieu de larges sec-
teurs de la société sahraouie, tant
dans la zone d’exil qu’à travers plu-
sieurs régions en Espagne, ajoutant
que le leader socialiste marocain a
affirmé que dès lors que le Mouve-
ment a adhéré à l’Internationale so-
cialiste, il est en droit de participer
à tous les débats autour de la paix
et du processus politique prôné par
les Nations unies.

Par ailleurs, le Mouvement
«Sahraouis pour la paix» a souligné
que «c’est la première fois qu’un di-
rigeant politique marocain de haut
niveau évoque ce collectif  sahraoui
et appelle à la contribution de ce
dernier aux efforts visant la re-
cherche d’une solution politique à
la question du Sahara entérinée par
l’ensemble des parties concernées».

Dans cette veine, le Mouvement
«Sahraouis pour la paix» considère
que son adhésion à l’Internationale
socialiste se présente comme une fi-
nalité stratégique puisant sa force
dans sa profonde conviction de la
cohérence de ses orientations poli-
tiques et idéologiques avec le col-
lectif  de l’IS regroupant plus de 130
organisations approuvant avec
force l’engagement de « Sahraouis
pour la paix » en faveur du choix
pacifique et du solutionnement po-
litique de ce différend régional de
même que la lutte sur la voie du
pluralisme partisan, de la démocra-
tie et du bien-être de nos provinces
du Sud.

Rachid Meftah

Une délégation de la Commune
de Lagouira accompagnée
d’opérateurs économiques de
la province d’Aousserd sé-

journe actuellement dans la capitale séné-
galaise Dakar pour une visite axée sur les
initiatives visant à renforcer la coopération
décentralisée et à explorer les opportunités
d’investissement et de partenariat bilatéral.

Mardi, la délégation marocaine a tenu
une séance de travail au ministère des Col-
lectivités territoriales sénégalais, ainsi
qu’avec les élus de la commune dakaroise
de Gueule Tapée Fass Colobane consa-
crée à l’échange d'expériences dans le do-
maine de la gestion des affaires
communales et à l'examen des moyens de
renforcer le partenariat gagnant-gagnant
entre les opérateurs marocains et leurs ho-
mologues sénégalais.

Lors de cette rencontre, l’accent a été
mis également sur les relations “exem-

plaires” et “séculaires” liant le Maroc et le
Sénégal ainsi que sur les opportunités d’in-
vestissements dans les secteurs du tou-
risme, l’agriculture et la pêche.

Pour renforcer ce partenariat, la délé-
gation marocaine a proposé l’organisation
prochainement des journées sénégalaises
à Dakhla, axées sur les volets économique,
culturel et sportif.

Dans une déclaration à la MAP, le pré-
sident du Conseil communal de Lagouira,
Abdelfattah Ahl El Makki, qui a conduit
la délégation marocaine, a affirmé que
cette visite s’inscrit dans le cadre de l'ac-
cord du partenariat qui lie la Commune de
Lagouira à celle de Gueule Tapée Fass Co-
lobane, signé en 2010 dans le but de pro-
mouvoir la coopération entre les deux
collectivités.

De son côté, le directeur de la coopé-
ration décentralisée au ministère sénégalais
des Collectivités territoriales, de l'Aména-

gement et du Développement des Terri-
toires, Papa Ngor Thiao, a souligné que la
rencontre avec la délégation marocaine a
porté sur l’examen de la politique de la dé-
centralisation dans les deux pays.

“Cette expérience est un axe de parte-
nariat qui se porte bien", a-t-il dit, préco-
nisant la mise en place d’un dispositif  à
même d’accompagner toutes les initiatives
de coopération décentralisée entre le
Maroc et le Sénégal. Pour le responsable
sénégalais, cette coopération multiforme
est orientée vers des projets de territoires
structuraux.

Pour sa part, le maire de la commune
Gueule Tapée Fass Colobane, Abdoul
Aziz Paye, a fait part d’un échange autour
d’un partenariat “fécond” entre les deux
entités, appelant à élargir le champ de la
coopération décentralisée à d'autres com-
munes du Sénégal.

Par ailleurs, le Directeur du Centre

stratégique sur le Sahara et l’Afrique, Ab-
delfattah El Fatihi, qui fait partie de la dé-
légation marocaine, a animé une
conférence sur les relations entre le Maroc
et le Sénégal dans laquelle il a souligné les
relations stratégiques et les rapports histo-
riques liant les deux pays et réaffirmé la
volonté partagée de faire du partenariat bi-
latéral un modèle exceptionnel de coopé-
ration inter-africaine.

Dans ce sens, M. El Fatihi a mis en va-
leur les nombreuses visites effectuées par
SM le Roi Mohammed VI au Sénégal,
qualifiant ce pays de “partenaire impor-
tant” pour le Maroc.

Évoquant la question du Sahara ma-
rocain, le conférencier a mis en exergue la
position de soutien du Sénégal à l’intégrité
territoriale du Maroc et à l’initiative d’au-
tonomie présentée par le Royaume pour
trouver une solution définitive à ce diffé-
rend régional.
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Mauvaise nouvelle pour le
Maroc. Alors que notre pays
s’impose progressivement
comme un acteur clé dans le

développement de l’hydrogène vert et a clai-
rement exprimé ses ambitions de devenir un
leader régional et un exportateur majeur de
cette énergie, un nouveau rapport publié ré-
cemment par BloombergNEF (BNEF) jette
un pavé dans la mare. Alors qu’il anticipait
encore récemment une diminution rapide
du coût de l’hydrogène, le cabinet a désor-
mais révisé ses prévisions à la baisse.

En effet, en raison de coûts plus élevés
que prévu, notamment pour les électroly-
seurs, BNEF prévoit désormais que le prix
de l’hydrogène vert évoluera de sa four-
chette actuelle de 3,74 à 11,70 $/kg à une
plage de 1,60 à 5,09 $/kg d’ici 2050. A titre
de comparaison, l’hydrogène « gris », issu du
gaz naturel, affiche aujourd’hui un coût
situé entre 1,11 et 2,35 $/kg.

Toujours selon BNEF, « le coût de pro-
duction et d'installation des électrolyseurs
pour la production d'hydrogène vert a aug-
menté de plus de 50% à l'échelle mondiale,
y compris en Chine, par rapport à l'année
dernière. Parmi les principales causes iden-
tifiées figurent l'inflation persistante et les
retards dans l'octroi des subventions ».

A rappeler qu’en  2022, BNEF avait an-
ticipé une réduction de 30% des coûts d'in-
vestissement EPC (ingénierie,
approvisionnement et construction) sur une
période de trois ans, avec une baisse an-
nuelle constante. Selon ces projections, les

coûts totaux du système auraient dû dimi-
nuer de 8 à 10% en 2023, par rapport à
2022, grâce aux économies d'échelle, aux
avancées technologiques, à l'intégration ver-
ticale et à des marges réduites. Or, force est
de constater que cette trajectoire de réduc-
tion des coûts, annoncée dans un rapport de
2022, ne s’est pas matérialisée. 

Une dynamique mondiale 
en demi-teinte

Même son de cloche de la part de
l’Agence internationale de l’énergie (AIE)
dans son rapport Renewables 2023: Analysis
and Forecast to 2028. Selon ce dernier la
production de l’hydrogène vert progresse
lentement et plusieurs régions du monde
peinent à aligner ambitions et réalisations, à
cause de défis structurels et économiques.

D’après l’AIE, seulement 45 GW de
nouvelle capacité de production d’hydro-
gène vert seront opérationnels d’ici 2028, ce
qui représente à peine 7% des projections
initiales. Loin des objectifs, cette lenteur
pourrait engendrer une offre insuffisante
pour répondre à la demande croissante
d’hydrogène vert dans les secteurs de l’in-
dustrie, des transports et de l’énergie.

En Europe, bien que l’UE soit sur la
voie d’atteindre ses premiers objectifs d’uti-
lisation d’hydrogène renouvelable (42%
dans l’industrie et 1% dans les carburants de
transport d’ici 2030), la réalisation des
étapes suivantes dépendra fortement des
politiques de soutien mises en place. L’AIE

souligne que des mécanismes financiers
clairs et pérennes sont nécessaires pour ga-
rantir la rentabilité des projets à long terme.

Aux États-Unis, la situation est similaire.
Le rapport met en lumière le potentiel d’une
accélération si les incitations fiscales de l’In-
flation Reduction Act (IRA) rendent l’hy-
drogène renouvelable compétitif  par
rapport aux alternatives fossiles. Cependant,
une telle dynamique repose sur la capacité
des décideurs à maintenir des conditions fa-
vorables aux investissements dans la filière.

Dans d’autres régions, comme l’Amé-
rique latine ou la zone Asie-Pacifique, les
prévisions de production d’hydrogène vert
sont revues à la baisse. Ces marchés, pour-
tant riches en potentiel en raison de leur ca-
pacité de production d’électricité
renouvelable (solaire et éolienne), rencon-
trent des problèmes d’ordre logistique, tech-
nique et financier qui ralentissent la mise en
œuvre des projets.

A l’horizon 2030, cependant, certains
pays exportateurs de pétrole comme l’Ara-
bie Saoudite pourraient émerger. Le projet
NEOM, par exemple, pourrait symboliser
l’essor d’une production à grande échelle,
destinée aux marchés internationaux.

Un pari stratégique dans 
un contexte mondial complexe

Le Maroc bénéficie de conditions
idéales pour produire de l’hydrogène vert.
En effet, le pays dispose d’un potentiel so-
laire et éolien parmi les meilleurs au monde,

avec des taux d’ensoleillement élevés et des
zones propices à l’installation de parcs éo-
liens. Il a également déjà investi massive-
ment dans des projets de production
d’énergie renouvelable, comme le complexe
solaire de Noor à Ouarzazate, qui pour-
raient être intégrés à des projets d’électro-
lyse. D’autant qu’il a présenté en 2021 sa
"Feuille de route pour l’hydrogène vert", vi-
sant à capter entre 2 et 4% du marché mon-
dial à l’horizon 2030 et à attirer des
investisseurs internationaux.

Mais malgré ses avantages, le Maroc
n’échappe pas aux défis mondiaux liés à la
production d’hydrogène vert. Ce dernier est
produit à partir d’eau et d’électricité renou-
velable via l’électrolyse. Or, le coût des élec-
trolyseurs reste élevé puisqu’il représente
environ 30% du coût total de production. A
noter également que des retards dans la fa-
brication et la livraison des électrolyseurs à
l’échelle mondiale, souvent liés à des pro-
blèmes de chaîne d’approvisionnement, ra-
lentissent les projets.

A noter que bien que le Maroc bénéficie
d’un faible coût de production pour l’élec-
tricité renouvelable, celui-ci reste dépendant
des infrastructures solaires et éoliennes qui
requièrent un financement massif  pour être
opérationnelles à grande échelle. La volati-
lité des marchés mondiaux pose également
problème. Les matériaux nécessaires à la fa-
brication des panneaux solaires et des éo-
liennes, comme le silicium ou les terres
rares, connaissent une hausse des prix.

Hassan Bentaleb

Hydrogène vert, cette belle
gageure marocaine

Le coût de production pourrait-il en freiner l’élan ?
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14ème Conférence des ministres arabes de l’Education à Doha

Adoption d'un document de référence
pour renforcer l’enseignement inclusif
La 14e Conférence des mi-

nistres arabes de l'Éduca-
tion a clôturé ses travaux,

mardi, par l’adoption d’un docu-
ment intitulé "l’enseignement in-
clusif  et l’autonomisation des
enseignants : une vision straté-
gique pour l’éducation dans le
monde arabe" qui définit les ap-
proches pour renforcer l’ensei-
gnement inclusif  comme pilier
essentiel permettant de garantir
l’équité et l’égalité des chances.

Ce document, élaboré par
l’Organisation arabe pour l'édu-
cation, la culture et les sciences
(ALECSO), s'appuie sur les Ob-
jectifs de Développement Dura-
ble (ODD) des Nations Unies,
notamment l’objectif  4 visant à
garantir une éducation de qualité
et inclusive à l'horizon 2030.

Il définit l’objectif  de l'ensei-
gnement dans la création d’envi-
ronnements éducatifs inclusifs
qui répondent à la diversité des
besoins des élèves, y compris
ceux en situation de handicap à
travers des opportunités équita-
bles de développement acadé-
mique, social et psychologique.

Le document indique que la
philosophie de l’éducation inclu-
sive repose sur l’élimination des
obstacles à la participation active
des élèves dans des environne-
ments éducatifs unifiés, en insis-
tant sur l’importance de former
les enseignants pour réussir
cette démarche, à travers des
programmes de formation
continue innovants qui renfor-
cent leurs compétences pour
mieux intégrer les élèves ayant
des besoins spécifiques, tout en
développant leurs aptitudes nu-

mériques pour une utilisation ef-
ficace des technologies.

En outre, le document sou-
ligne l’importance de tirer profit
de la technologie et de ses avan-
cées rapides, en phase avec l’ap-
pel du Maroc, formulé par le
ministre de l'Éducation natio-
nale, du Préscolaire et des
Sports, Mohamed Saad Berrada,
à élaborer une stratégie arabe
pour développer l’utilisation de
l’intelligence artificielle (IA)
dans l’enseignement.

Dans une allocution lue en
son nom par Younes Shimi, se-
crétaire général du ministère et
chef  de la délégation marocaine,

M. Berrada souligné la nécessité
d'ériger l'IA en levier essentiel
dans l'éducation, la formation et
la recherche scientifique, en pro-
mouvant l'accessibilité à cet outil
technologique et en renforçant
son adaptabilité aux besoins des
sociétés arabes.

L'intelligence artificielle, de
par son importance, est parmi
les domaines les plus essentiels
de l’action arabe commune, dans
le but d'élaborer une stratégie
arabe autour de ses différentes
utilisations et son développe-
ment futur, a-t-il précisé.

Cette conférence a, égale-
ment, examiné un ensemble de

documents visant à renforcer
l'enseignement inclusif, notam-
ment, le modèle arabe de qua-
lité et d’excellence en
éducation, le plan de dévelop-
pement de l’éducation dans le
monde arabe 2026-2035 et le
cadre référentiel arabe pour in-
tégrer l'enseignement des ma-
tières artistiques dans
l'éducation générale.

Les travaux de cette édition
se sont conclus par la "Déclara-
tion de Doha", qui réaffirme
l'engagement à développer les
systèmes éducatifs arabes pour
édifier des sociétés plus justes et
prospères.

Cette déclaration inclut des
recommandations visant, en
particulier, à développer des po-
litiques nationales soutenant
l’éducation inclusive, assurer
l'intégration de toutes les caté-
gories sociales dans l’éducation,
renforcer la formation continue
des enseignants, améliorer leurs
conditions socio-économiques
et investir dans les infrastruc-
tures technologiques pour ré-
duire la fracture numérique.

La Déclaration de Doha ap-
pelle également à mettre à jour
les différents programmes édu-
catifs pour renforcer les valeurs
de citoyenneté, de tolérance,
d’appartenance nationale et
d’identité arabe, et à développer
l’enseignement des matières ar-
tistiques pour aiguiser les talents
des élèves et stimuler leur créa-
tivité.

Le Maroc a été représenté à
cet événement par une déléga-
tion conduite par le Secrétaire
général du ministère de l'Educa-
tion nationale, Younes Shimi, et
composée de l’inspecteur géné-
ral chargé des questions péda-
gogiques au ministère, Fouad
Chafiki, du directeur des res-
sources humaines et de la for-
mation des cadres au ministère
et chargé de la gestion de l'Aca-
démie régionale de l'éducation
et de la formation de Rabat-
Salé-Kénitra, Mohamed Ader-
dour, et du Secrétaire général
par intérim de la Commission
nationale pour l'Education, les
sciences et la culture, Karim
Hamidouche.

Par Abdelkader El Hajjaji
(MAP)

Le Maroc plaide pour renforcer l’usage de l'IA dans l'enseignement
Le Maroc a appelé, mardi à Doha,

à l'occasion de la 14e Conférence
des ministres arabes de l’Éduca-

tion, à l'élaboration d'une stratégie arabe
pour développer l’usage de l'intelligence
artificielle (IA) dans l'éducation et l'en-
seignement.

A cette occasion, le ministre de
l'Éducation nationale, du Préscolaire et
des Sports, président de la Commission
Nationale pour l'Education, les Sciences
et la Culture, Mohamed Saad Berrada, a
souligné la nécessité d'ériger l'IA en le-
vier essentiel dans l'éducation, la forma-
tion et la recherche scientifique, en
renforçant son accessibilité, son effica-
cité et son adaptabilité aux besoins des
sociétés arabes.

Dans une allocution lue en son nom
par Younes Shimi, secrétaire général du
ministère, M. Berrada a passé en revue
les efforts déployés par le Maroc, re-

présenté à cet événement par une im-
portante délégation, afin d'intégrer
progressivement l'IA dans le processus
éducatif, à travers son utilisation dans
la lutte contre le décrochage scolaire et
l'amélioration des résultats, soulignant
que la formation et le renforcement des
capacités des enseignants constitue un
autre domaine où cette technologie
peut être utilisée pour adapter la for-
mation aux besoins des élèves et déve-
lopper les compétences du corps
enseignant.

M. Berrada est également revenu sur
le chantier vital de réforme du système
éducatif  au Maroc, qui tire son référen-
tiel des Hautes Orientations de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, précisant
que dans le cadre de son programme
2021-2026, le gouvernement poursuit la
mise en œuvre de cette réforme, à tra-
vers "la feuille de route 2022-2026 pour

une école publique de qualité pour
tous".

Il a, dans le même sillage, mis l’accent
sur le projet ambitieux "des écoles pion-
nières" visant à instaurer un nouveau mo-
dèle de l’école publique, basé sur un
apprentissage de qualité dans le but de
transformer les méthodes et les approches
pédagogiques, relevant que la feuille de
route 2022-2026 de la réforme de l’éduca-
tion accorde une place particulière au
corps enseignant à travers un ensemble de
programmes qui lui sont dédiés.

D’autre part, le ministre a souligné
les efforts soutenus déployés par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, Président du
Comité Al-Qods, en soutien à la résis-
tance du peuple palestinien, saluant le
rôle fondamental de l’Agence Bayt Mal
Al-Qods, bras exécutif  du Comité, via la
mise en place au profit des habitants de
la Ville Sainte de nombreux projets de

développement, notamment dans les do-
maines de l’éducation, des sciences et de
la culture.

Pour ce qui est de la coopération ma-
roco-africaine, le ministre a rappelé que
l'année 2024 a été marquée par la création
de l’Institut africain pour l’apprentissage
tout au long de la vie, en application des
Hautes Orientations Royales, exprimées
dans le message de Sa Majesté le Roi
adressé aux participants à la 7e Confé-
rence internationale de l'UNESCO sur
l'Éducation des adultes, tenue à Marrakech
en 2022.

Lors de cette session, qui a été mar-
quée par la passation du Maroc au Qatar
de la présidence du Congrès, l'Organisa-
tion arabe pour l'éducation, la culture et
les sciences (ALECSO) a rendu hommage
au Royaume pour ses efforts dans le do-
maine de l'Éducation et de l’enseigne-
ment.
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La Grande Mosquée de Paris antre
de la propagande algérienne

Le double jeu de Chems-eddine Hafiz, recteur devenu agent d’influence

Chems-eddine Hafiz, recteur de la
Grande Mosquée de Paris, est-il
encore un guide spirituel ou s’est-

il mué en porte-parole politique d’un ré-
gime étranger ? Sous couvert de religion,
cet homme multiplie les prises de posi-
tion controversées qui semblent servir
davantage les intérêts du régime politico-
militaire algérien que ceux de la commu-
nauté musulmane de France.
Chems-eddine Hafiz se retrouve au-
jourd'hui au centre d'une polémique mê-
lant politique, religion et influences
étrangères. L'ombre de la junte algé-
rienne plane encore une fois sur cette af-
faire, révélant un réseau complexe où se
croisent propagande et tentatives de dé-
stabilisation. 

Le point de départ de cette contro-
verse repose sur l’arrestation récente de
six influenceurs algériens en France, ac-
cusés de promouvoir la haine et d’appe-
ler à la violence. Ces individus, dont
certains possèdent la double nationalité
franco-algérienne, sont soupçonnés
d’avoir diffusé des discours incendiaires
soigneusement orchestrés par le régime
algérien pour cibler ses opposants et
semer la division. Leur objectif  ? Ali-
menter l’idée d’un complot fantaisiste,
où la France, le Maroc et Israël conspi-
reraient ensemble contre les intérêts de
l’Algérie.

Ce discours de victimisation, qui op-
pose systématiquement l'Algérie à une
coalition ennemie imaginaire, nourrit un
ressentiment de haine chez la commu-
nauté algérienne tout en brouillant les
lignes entre la réalité et la propagande. Il
sert, en effet, un double dessein : à l’in-
térieur de l’Algérie, il permet de mobili-
ser l’opinion publique en désignant un
ennemi extérieur, détournant ainsi l’at-
tention des véritables problèmes du pays.
En France, il exacerbe les tensions com-
munautaires, propage la défiance envers
les institutions françaises et cherche à
discréditer ceux qui critiquent ouverte-
ment le régime algérien.

Les accusations contre Hafiz ne sont
pas nouvelles, mais elles ont pris une am-
pleur particulière après un récent com-
muniqué où il dénonce les critiques
formulées à son encontre. L'ancien am-
bassadeur de France en Algérie, Xavier
Driencourt, a été l’un des premiers à
pointer du doigt l’ambivalence de Hafiz
: «C’est évident, et il ne s’en cache pas»,
a-t-il déclaré lors d’une entrevue sur
CNews, affirmant que le recteur se com-
portait davantage comme un ambassa-
deur officieux du régime algérien que
comme un guide spirituel. Pour Drien-
court, le recteur a franchi une ligne
rouge en mêlant religion et politique de
manière flagrante. «Je trouve que c’est
tout à fait indigne de la part du recteur
de la Mosquée de Paris. J’étais ahuri
quand j’ai lu ce communiqué qui lance
une fatwa contre le journaliste algérien

exilé Chawki Benzehra et contre moi-
même», a-t-il indiqué, visiblement outré
par le contenu et le ton du communiqué
en question. Le diplomate a également
rappelé que la mission du recteur devrait
se limiter au domaine spirituel, en citant
un parallèle éloquent: «Monseigneur
Vesco, archevêque d’Alger, s’occupe fort
bien des rares catholiques qui restent en
Algérie mais ne se mêle jamais de poli-
tique et ne vient pas chercher ses ordres
à l’Élysée. Pourquoi le recteur de la
Grande Mosquée de Paris ne pourrait-il
pas faire de même ? »   

Ces tensions s’inscrivent dans un
contexte plus large de relations dégra-
dées entre la France et l’Algérie. Depuis
plusieurs mois, Alger exploite sa dias-
pora pour diffuser un discours anti-fran-
çais et consolider un sentiment d’unité
nationale autour d’un prétendu ennemi
extérieur. Le régime algérien, selon
Driencourt, «trouve sa légitimité dans la
rente mémorielle et dans la falsification
de l’histoire». Cette stratégie consiste à
ressasser les traumatismes de la coloni-
sation pour nourrir une hostilité à l’égard
de Paris et détourner l’attention des pro-
blèmes internes, tels que la corruption
ou la crise économique.

Le journaliste Chawki Benzehra, lui-
même victime des attaques verbales de
Hafiz, a été l’un des premiers à dénoncer
ce réseau tentaculaire. Selon lui, la
Grande Mosquée de Paris est devenue
un rouage clé de cette machine de pro-

pagande. «Le recteur agit comme un re-
lais direct des intérêts algériens», affirme-
t-il, soulignant que «cette ingérence
compromet non seulement la neutralité
de l’institution religieuse, mais aussi
l’équilibre de la société française multi-
culturelle».

La querelle entre Hafiz et ses dénon-
ciateurs illustre davantage les tensions
persistantes entre Paris et Alger, exacer-
bées ces derniers mois par plusieurs dos-
siers sensibles. L’un des plus
emblématiques est la reconnaissance par
la France de la souveraineté marocaine
sur le Sahara, une position que les diri-
geants algériens ont du mal à digérer. À
cela s’ajoute l’affaire Boualem Sansal,
l’écrivain franco-algérien emprisonné en
Algérie pour avoir abordé des vérités his-
toriques jugées dérangeantes par le ré-
gime. Ces tensions ont favorisé
l'émergence de discours conspiration-
nistes visant à mobiliser la diaspora algé-
rienne en France. En fabriquant des
récits comme celui d’un complot
«franco-maroco-sioniste» fictif, Alger
cherche à galvaniser ses partisans tout en
discréditant les voix dissidentes.

Dans son fameux communiqué,
Hafiz a accusé ses détracteurs, notam-
ment Driencourt, de «stigmatiser l’en-
semble des musulmans de France» et de
répandre une idéologie d’extrême droite.
Mais cette défense, perçue par certains
comme un subterfuge, n’a pas
convaincu. Au contraire, elle a renforcé

les soupçons d’une instrumentalisation
politique de la religion. Le ministre fran-
çais des Affaires étrangères, Noël Barrot,
a d’ailleurs récemment déclaré avoir des
doutes sur les intentions d’Alger vis-à-
vis de Paris. Pour Driencourt, cependant,
« l’heure n’est plus aux doutes, mais à la
certitude ». La France doit, selon lui, agir
fermement pour contrer ces réseaux
d’influence.

Alors que cette polémique continue
de faire les gros titres, une question de-
meure : Chems-eddine Hafiz peut-il en-
core prétendre incarner une autorité
religieuse crédible en France ? Son rôle
controversé et ses prises de position,
souvent perçues comme politisées et
partiales, jettent une ombre sur sa légi-
timité à diriger la Grande Mosquée de
Paris, une institution emblématique
censée promouvoir le dialogue et la
paix, tout en incarnant la neutralité po-
litique.

Pour beaucoup, la persistance d’Ha-
fiz à la tête de la Grande Mosquée
risque de renforcer les fractures au sein
de la communauté musulmane de
France, déjà confrontée à des défis mul-
tiples. La neutralité, autrefois pierre an-
gulaire de cette institution, semble
aujourd’hui menacée par des intérêts
qui lui sont étrangers, mettant en péril
non seulement sa crédibilité, mais aussi
sa capacité à jouer son rôle de pont
entre les cultures et les croyances.

Mehdi Ouassat
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Appel pour une approche scientifique et juridique bien 
réfléchie dans l'élaboration du nouveau Code de la famille
Un parterre d’universi-

taires, d’experts, de ju-
ristes et de chercheurs

ont appelé, mardi à Rabat, à faire
prévaloir une approche scienti-
fique et juridique bien réfléchie
dans l'élaboration des disposi-
tions que devra contenir le nou-
veau Code de la famille, afin d’en
garantir la clarté et l’assimilation
nécessaires.

Intervenant dans le cadre
d'une table-ronde sur la révision
du Code de la famille, ils ont été
unanimes à souligner la nécessité
de prendre toutes les précautions
nécessaires afin de protéger ce
processus de réforme contre
toute dérive ou déviation.

Espace de dialogue, de débat
scientifique et d'échange de
connaissances et lieu où se
construit un savoir nécessaire à la
pérennité de la société et de la
culture marocaines, l’université
s’attribue aussi pour fonction
d'approfondir la réflexion sur les
propositions de réforme du
Code de la famille, ont relevé les
participants à cette rencontre ini-
tiée par la Faculté des lettres et
des sciences humaines de Rabat,
en partenariat avec l’association

régionale de l'Union nationale
des femmes du Maroc (UNFM)
à Salé et la Fondation "Razan"
pour les études stratégiques sur
la famille et la société.

Appelant à une pleine adhé-
sion des académiciens, toutes dis-
ciplines confondues, au débat
scientifique autour de la réforme
du Code de la famille, les inter-
venants ont estimé que cet enga-
gement collectif  ne manquera
pas de prémunir la société contre
tout discours stérile en rupture
avec les valeurs authentiques et
l’identité marocaines.

Sur ce registre, ils ont mis
l’accent sur l'intérêt porté par la
Faculté des lettres et des sciences
humaines de Rabat aux études
relatives à la famille sous ses di-
vers angles d'un point de vue
scientifique et académique, no-
tamment les départements de
psychologie, de sociologie et des
études islamiques et des sciences
de la Charia, relevant que la fa-
culté abrite un centre dédié aux
études sur la famille, prônant une
approche holistique lui permet-
tant de se positionner comme
une passerelle entre ces diffé-
rentes disciplines.

Après avoir souligné la néces-
sité de faire prévaloir une dé-
marche académique approfondie
quant au traitement des ques-
tions de la famille, tout en ayant
à l'esprit les avantages qu'offre
l'approche empirique, ils ont ex-
pliqué que l'université peut ap-
porter des réponses favorables à
la stabilité de la famille maro-
caine sous différentes dimen-
sions.

Ils ont, par ailleurs, plaidé
pour l'adoption d'une méthodo-
logie académique et pédagogique
bien définie qui canalise les dif-
férentes approches en vue de
prévenir les contrevérités qui
peuvent être véhiculées lors des
débats publics au sujet des ques-
tions inhérentes à la société et
plus particulièrement à la ré-
forme du Code de la famille.

Cette table-ronde a été mar-

quée par la présentation des dif-
férentes étapes franchies par le
chantier de réforme du Code de
la Famille. Elle intervient pour
approfondir la réflexion autour
des propositions de réforme du
Code de la famille et mettre en
avant l'adhésion de l'université à
ce débat, avec pour finalité de
corriger un ensemble de contre-
vérités se rapportant à ces pro-
positions d’amendements.

Après la mise en œuvre du nouveau décret 

Le soutien exceptionnel au secteur de la presse
et de l'édition prendra fin mars prochain 
Le soutien gouvernemental excep-

tionnel accordé au secteur de la
presse et de l’édition prendra fin

mars prochain, après la mise en œuvre du
nouveau décret précisant les conditions et
modalités permettant de bénéficier du
soutien public aux secteurs de la presse, de
l'édition, de l'impression et de la distribu-
tion, a indiqué, mardi, le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la
Communication, Mohamed Mehdi Ben-
said.

Intervenant lors d'une réunion de la
Commission de l’enseignement, de la cul-
ture et de la communication à la Chambre
des représentants consacrée à plusieurs
thématiques liées au secteur de la presse
dont "les normes adoptées pour l’octroi
du soutien à la presse", M. Bensaid a pré-
cisé que ce soutien vise à renforcer le mo-
dèle économique de l’entreprise de presse,
à l’encourager à investir aux niveaux na-
tional et international et à améliorer les
conditions socio-économiques des jour-

nalistes et des employés du secteur.
Après avoir passé en revue les dispo-

sitions du nouveau décret précisant les
conditions et modalités permettant aux
secteurs de la presse, de l’édition, de l’im-
pression et de la distribution de bénéficier
de l'aide publique, M. Bensaid a affirmé
que la condition pour la presse écrite quo-
tidienne régionale d’employer quatre jour-
nalistes professionnels afin de bénéficier
du soutien public vise à augmenter le
nombre de journalistes exerçant dans le
secteur. Le ministre a appelé, à cet égard,
les entreprises de presse à créer des pôles
régionaux en vue de consolider leur pré-
sence au niveau régional et promouvoir la
presse spécialisée.

Concernant les mécanismes de mise
en oeuvre de l'aide publique, M. Bensaid
a expliqué qu’un accord-programme sera
signé dans ce sens, soulignant que "l'ob-
jectif  de cette aide est de préserver les em-
plois dans les entreprises de presse".

En présentant les données chiffrées re-
latives au soutien exceptionnel à la presse,
M. Bensaid a précisé que le montant de ce
soutien a atteint 325 millions de dirhams
en 2024, consacré notamment à supporter
la masse salariale et au paiement des coti-
sations de la Caisse nationale de sécurité

sociale (CNSS) et de l’impôt sur le revenu,
indiquant que ce soutien a débuté en 2020,
suite aux répercussions de la pandémie de
Covid-19 sur les entreprises de presse,
avec un montant de 164 millions de di-
rhams au profit des entreprises de presse
travaillant dans un cadre légal et déclarant
leurs journalistes à la CNSS.

L’aide forfaitaire attribuée au secteur
de la presse et de l’édition a atteint 35 mil-
lions de dirhams en 2024, outre 1,4 million
de dirhams destinés au soutien à la presse
partisane, a-t-il précisé, relevant que 9 mil-
lions de dirhams ont été alloués au secteur
de l’imprimerie et 30 millions au secteur
de l’édition en 2023, ainsi que 9 millions
de dirhams à l’impression en 2024, alors
que le secteur de la distribution n’a béné-
ficié d’aucune aide, compte tenu du débat
autour du modèle économique en relation
avec la nature desdites entreprises.

Cette réunion a été l'occasion de se
pencher sur la situation du secteur audio-
visuel, tout particulièrement sur les étapes
de création d’un Pôle audiovisuel public
unifié "Holding" et la gestion des entre-
prises nationales de communication au-
diovisuelle publique pour la production
externe et commune de programmes et de
films télévisés.

Page 6 le 9 janvier 2025.qxp_Mise en page 1  08/01/2025  10:53  Page1
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La populaire princesse 
Kate fête jeudi son 43e 
anniversaire, à la saveur 

particulière après une année 
marquée par son cancer, dont 
elle espère avoir tourné la page 
pour reprendre avec plus d'as-
siduité son rôle au côté de l'hé-
ritier du trône britannique 
William. 

Le palais de Kensington 
n'a pas indiqué où, ni com-
ment la princesse de Galles 
comptait célébrer l'évène-
ment, qu'elle passe habituel-
lement entourée de ses 
proches, dans la résidence fa-
miliale du Norfolk. 

Scrutée à chaque appari-
tion publique, connue dans 
le monde entier, Kate avec sa 
silhouette mince et ses longs 
cheveux bruns, fascine. Et la 
difficile année écoulée n'a 
pas échappé à la règle. 

D'abord en raison du 
mystère ayant entouré sa 
maladie, que la princesse a 
révélée dans une vidéo 
émouvante en mars après 
des semaines de spécula-
tions, alimentées par son ab-
sence et une polémique sur 
une photo d'elle et de ses en-
fants qui avait été retouchée. 

Puis, durant les nom-
breux mois où Kate est restée 
discrète, concentrée sur son 

traitement de chimiothéra-
pie, dont elle a annoncé la fin 
avec "soulagement" début 
septembre dans une nou-
velle vidéo. 

Tournée en août, elle y 
apparaissait dans la cam-
pagne accompagnée de son 
époux et de leurs trois en-
fants, George, 11 ans, Char-
lotte, 9 ans, et Louis, 6 ans, et 
évoquait en voix off des mois 
"incroyablement durs" et sa 
volonté de "continuer à pren-
dre chaque jour comme il 
vient". 

Immensément populaire 
depuis son mariage en 2011 

avec William qui a marqué 
son entrée officielle dans la 
famille royale, Kate est ado-
rée par la presse, en particu-
lier les puissants tabloïds, 
qui louent son élégance et 
son attitude chaleureuse en-
vers le public. 

Fille d'une hôtesse de l'air 
et d'un contrôleur aérien 
ayant fait fortune en montant 
une entreprise d'articles de 
fête, elle a rencontré William 
au début des années 2000 à 
l'université de St Andrews en 
Ecosse, où elle a étudié l'his-
toire de l'art. 

Ses rares apparitions pu-
bliques l'an dernier ont fait la 
Une des médias britan-
niques, en particulier sa pré-
sence radieuse, fin décembre, 
au traditionnel concert de 
chants de Noël que la prin-
cesse organise à l'abbaye de 
Westminster. 

Elle l'a dédié à tous ceux 
"qui ont traversé des mo-
ments difficiles". 

Avant cela, elle avait par-
ticipé à la visite d'Etat de 
l'émir du Qatar au Royaume-
Uni début décembre, assisté 
en novembre au concert 
commémoratif annuel en 
hommage aux soldats britan-
niques tombés au combat. 
Elle avait aussi accompagné 
William en octobre dans la 

ville de Southport où trois 
fillettes ont été tuées cet été 
dans une attaque qui a bou-
leversé le pays. 

Elle était auparavant ap-
parue seulement deux fois en 
public: le 15 juin pour la pa-
rade d'anniversaire du roi 
Charles, au balcon du palais 
de Buckingham, puis à la fi-
nale de Wimbledon début 
juillet. 

Le couple princier re-
garde désormais vers l'ave-
nir et la princesse devrait 
accroître ses engagements 
publics, notamment en lien 
avec les organisations carita-
tives qu'elle soutient, pour 
l'éducation et la petite en-
fance. 

Un déplacement à l'étran-
ger avec le prince William 
n'est pas non plus exclu, à en 
croire ce dernier. 

"J'espère que Catherine en 
fera un peu plus (de déplace-
ments) l'année prochaine, 
donc nous aurons peut-être 
d'autres voyages prévus", a 
affirmé William lors de sa vi-
site en Afrique du Sud en no-
vembre. 

La princesse n'a pas fait 
de visite officielle à l'étranger 
depuis plus de 14 mois et son 
voyage en France durant la 
coupe du monde de rugby. 

C'est seul que le prince 

William s'est envolé à l'étran-
ger ces derniers mois, après 
plusieurs semaines d'un 
agenda réduit pour rester 
aux côtés de son épouse lors 
de son traitement. 

La princesse Kate 
43 bougies et un retour espéré au premier plan

Scrutée à chaque 
apparition  
publique, connue 
dans le monde 
entier, Kate avec 
sa silhouette 
mince et ses 
longs cheveux 
bruns, fascine

Immensément  
populaire depuis 
son mariage en 
2011 avec William 
qui a marqué son 
entrée officielle 
dans la famille 
royale, Kate est 
adorée par la 
presse, en  
particulier  
les puissants  
tabloïds, qui 
louent son élégance 
et son attitude  
chaleureuse envers 
le public 
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“
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En France, des étudiants de Gaza
en exil rêvent d'une nouvelle vie

Malgré l'exil, "je suis toujours à
Gaza": hantés par la guerre,
Asem et Mohammed, deux
étudiants palestiniens accueillis

en France depuis l'automne 2024, racontent
leur expérience traumatisante et leur rêve en-
core flou d'une nouvelle vie.

Il y a quelques mois encore, Asem Abu-
zarifa, 25 ans, soignait ses compatriotes à
l'hôpital Al-Chifa, l'un des principaux de
Gaza, où il a exercé en tant qu'interne, dans
des conditions de médecine de guerre.

"Nous devions gérer beaucoup de pa-

tients (...) Nous n'étions pas préparés à cette
situation. On manquait de matériel, de mé-
dicaments. Parmi les blessés, il y avait beau-
coup d'enfants. Les gens se plaignaient qu'ils
manquaient de tout", se souvient-il dans un
entretien à l'AFP.

Le jeune homme à l'allure impeccable et
au sourire contagieux est l'un des quatre étu-
diants gazaouis qui ont rejoint à la rentrée
l'université de Lille, dans le nord de la France.

Au total, 32 étudiants de Gaza sont arri-
vés en France depuis l'été dernier via un
"couloir universitaire", un dispositif  d'accueil

d'étudiants en demande de protection inter-
nationale, explique Emmanuelle Jourdan-
Chartier, vice-présidente de la vie étudiante
de l'université de Lille.

Outre Al-Chifa, visé par des opérations
militaires israéliennes critiquées par des
ONG internationales et l'ONU, Asem a
aussi travaillé quelques mois dans un hôpital
à Rafah, dans le sud de la bande de Gaza,
avant de décrocher son diplôme. Il part en-
suite au Caire, avec l'idée de s'expatrier pour
réaliser son rêve de devenir cardiologue.

Là, il tombe sur une annonce en ligne
d'une bourse française ouverte aux étudiants
de Gaza. Trois semaines plus tard, sa candi-
dature est acceptée, il obtient son visa puis
débarque en France. Sa première nuit dans
sa chambre universitaire, enfin en sécurité et
au calme, a été "l'un des plus beaux mo-
ments" de sa vie, dit-il.

A Lille, Asem a pris ses distances avec
l'actualité du Proche-Orient et les réseaux so-
ciaux. "C'est peut-être un mécanisme de dé-
fense", pense-t-il.

Le jeune médecin garde cependant le
contact avec sa famille et ses amis: "Ils me
manquent tous". Et quand il évoque son
frère jumeau resté en Egypte, il fond en
larmes, tant son absence lui pèse.

Mohammed Alaloul, 22 ans, un autre
Gazaoui accueilli à Lille, peine également à
masquer son traumatisme de la guerre, qui
l'a contraint à arrêter ses études en finances.

Lui aussi est passé par Al-Chifa, comme
brancardier, au début de la guerre contre Is-
raël. "Ma famille est partie vers le sud (de la
bande de Gaza, NDLR) et je suis resté dans
le nord parce que je sentais que l'hôpital avait
besoin de bénévoles", explique-t-il.

"J'ai vu des scènes horribles. J'ai vu la
mort de mes propres yeux, mais en même
temps j'étais déterminé à sauver" des vies.

Mohammed tient quelques mois, puis
part à son tour vers le Sud. Dans un camp
de réfugiés, il anime des ateliers de dabké,
une danse traditionnelle en Palestine, pour
"ramener de la joie dans ce malheur". "Il fal-
lait faire quelque chose pour les enfants sur-

tout, pour qu'on puisse vivre dans le pré-
sent".

"Je marchais chaque jour 6 à 8 km pour
arriver à ce camp de réfugiés" parfois pour
"juste danser avec les enfants (...). Il n'y avait
pas d'électricité, pas d'eau, et la danse restait
possible".

En avril 2024, nouveau départ, cette fois
pour Le Caire. Lui aussi décroche là-bas la
bourse d'étude du gouvernement français.

Il se reconstruit désormais loin de sa fa-
mille, dont une partie est en Egypte, l'autre
toujours à Gaza. "Je sais ce qu'ils ont survécu
(...), j'y pense chaque jour".

Pendant quatre semestres, les étudiants
gazaouis suivront des cours de français avant
de pouvoir éventuellement raccrocher avec
des études en France.

Mohammed veut d'abord se concentrer
sur l'apprentissage du français avant de réflé-
chir aux prochaines étapes. Il a aussi décro-
ché une bourse pour une résidence artistique
en Avignon cette année, afin d'y monter un
spectacle de dabké.

Mais si Gaza redevient un jour "vivable,
alors j'y retournerais certainement", affirme-
t-il. "Je suis toujours à Gaza, je suis parti mais
c'est comme si je vivais toujours à Gaza".

Le Qatar confirme la
poursuite de discussions

"techniques" sur une trêve
Les discussions sur une trêve à Gaza

se poursuivent à un niveau "technique", a
affirmé mardi le Qatar, qui joue le rôle de
médiateur entre Israël et le mouvement is-
lamiste palestinien Hamas.

"Les réunions techniques se poursui-
vent entre les deux parties", a déclaré le
porte-parole du ministère des Affaires
étrangères du Qatar, Majed al-Ansari, en
faisant référence aux discussions entre les
représentants des principaux négociateurs
sur les détails d'un accord.

Le ministère de la Santé du Hamas 
annonce 51 morts en 24 heures à Gaza

Le ministère de la Santé du gouvernement du Hamas pour la bande de Gaza a an-
noncé mercredi qu'au moins 51 personnes avaient été tuées au cours des dernières 24
heures dans le territoire palestinien, théâtre de plus de 15 mois de guerre avec Israël.

Cela porte le bilan total à 45.936 morts, a-t-il indiqué dans un communiqué, ajoutant
que 109.274 personnes avaient également été blessées dans la bande de Gaza depuis le
début de la guerre, déclenchée par une attaque sans précédent du mouvement islamiste
palestinien Hamas en Israël le 7 octobre 2023.

L'ONU et le gouvernement libanais ont
lancé mardi un nouvel appel aux dons
de 371,4 millions de dollars pour faire
face aux besoins humanitaires urgents

de la population touchée par le récent conflit
entre Israël et le Hezbollah.

En octobre, un premier appel de 426 millions
de dollars avait été lancé pour venir en aide aux
personnes déplacées par les frappes israéliennes
au Liban, appel qui a permis de mobiliser environ
250 millions de dollars, selon l'ONU.

Depuis, "si la cessation des hostilités offre de
l'espoir, plus de 125.000 personnes sont toujours
déplacées, et des centaines de milliers de plus font
face à d'immenses défis pour reconstruire leur
vie", a commenté dans un communiqué Imran
Riza, coordinateur humanitaire de l'ONU au
Liban.

Dans ces conditions, 371,4 millions de dollars
supplémentaires sont nécessaires "pour soutenir
les efforts pour sauver des vies et empêcher la dé-
térioration d'une situation déjà terrible", a-t-il
ajouté.

Cet appel est principalement destiné à aider
jusqu'en mars un million de Libanais, de réfugiés
syriens et palestiniens et de migrants les plus tou-
chés par la crise humanitaire.

En septembre, Israël avait intensifié sa cam-
pagne de bombardements et envoyé des troupes
au Liban après près d'un an d'échanges de tirs
transfrontaliers avec le Hezbollah, en marge de la
guerre à Gaza.

Depuis le cessez-le-feu entré en vigueur le 27
novembre, plus de 800.000 personnes déplacées
au Liban par le conflit ont pu rentrer chez elles,
selon l'ONU.

L'ONU demande 370 millions de dollars
en plus pour l'aide humanitaire au Liban
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Jean-Noël Barrot : Certaines sanctions contre
la Syrie pourraient être levées rapidement
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Certaines sanctions contre la Syrie
"pourraient être levées rapidement", a
déclaré mercredi le chef  de la diploma-

tie française Jean-Noël Barrot sur la radio
France inter.

"Il y a les sanctions qui visaient Bachar al-
Assad et les bourreaux de son régime, ces
sanctions-là n'ont évidemment aucune voca-
tion à être levées. Ensuite il y en a d'autres qui
aujourd'hui entravent l'accès à l'aide humani-
taire, qui empêchent le redressement du pays
et celles-ci pourraient être levées rapidement",

a-t-il déclaré.
"Il y en a d'autres enfin, et nous en discu-

tons avec nos partenaires européens, qui pour-
raient être levées mais évidemment en
fonction du rythme auquel sont prises en
compte nos attentes pour la Syrie sur la sécu-
rité", a-t-il ajouté.

L'Allemagne est également favorable à un
assouplissement de certaines sanctions euro-
péennes contre la Syrie, ont indiqué mardi des
sources diplomatiques à Berlin.

Washington de son côté a annoncé la se-
maine dernière un allègement temporaire des
sanctions à l'égard de la Syrie pour "ne pas en-
traver" la fourniture de services essentiels.

M. Barrot et son homologue allemande
Annalena Baerbock se sont rendus vendredi à
Damas, où ils ont rencontré le nouveau diri-
geant syrien, l'islamiste Ahmad al-Chareh.

"Nous avons demandé que la transition
politique soit bien représentative de toutes les
composantes de la société syrienne, et en par-
ticulier des femmes. Et je constate qu'hier il a
été annoncé que le comité institué pour le dia-
logue national inclura des femmes. C'était une
demande expresse de notre part, elle a été sa-
tisfaite", s'est-il félicité.

"Ce que j'espère c'est que la Syrie réussit.
C'est tout l'enjeu de ce dialogue national qui
va s'ouvrir", a-t-il dit.

Dans le sud de la Syrie, un puissant
groupe ne veut pas rendre ses armes
Dans le sud de la Syrie, un puis-

sant groupe qui contrôle la ré-
gion de Deraa n'exclut pas

d'intégrer le ministère de la Défense
mais dit vouloir garder ses armes, après
la décision des nouvelles autorités de
dissoudre les formations armées.

A la faveur d'une offensive lancée
depuis le nord de la Syrie, une coalition
conduite par le groupe radical islamiste
Hayat Tahrir al-Sham (HTS) a pris le
pouvoir le 8 décembre, chassant le pré-
sident Bachar al-Assad.

Les nouvelles autorités ont annoncé
le 25 décembre un accord avec des
groupes armés pour leur dissolution,
affirmant qu'ils allaient être intégrés au
ministère de la Défense.

"Nous ne sommes pas convaincus
par l'idée de la dissolution des groupes
armés", affirme à l'AFP le colonel
Nassim Abou Orra, porte-parole de la
"Chambre d'opérations du sud" qui re-
groupe les forces contrôlant la région
de Deraa.

Cet ancien officier dans l'armée
d'Assad a fait défection en 2012,

lorsque la répression de manifestations
prodémocratie a tourné à une guerre
civile qui a fait plus d'un demi-million
de morts et morcelé le vaste pays en
zones d'influence.

"Nous sommes une force organisée
dans le sud (...) dirigée par des officiers
ayant fait défection" de l'armée, ex-
plique-t-il à l'AFP lors d'une interview
à Bosra, dans le sud de la Syrie.

"Nous avons des armes, des équi-
pements lourds, nous pouvons être in-
tégrés au sein du ministère de la
Défense (mais) en tant qu'organisme
militaire" gardant son intégrité, ajoute-
t-il.

Selon lui, la "Chambre d'opérations
du sud" regroupe les forces conduites
par un chef  local, Ahmad al-Audeh,
qui comptent "des milliers d'hommes",
sans affiliation islamiste.

M. Audeh est connu pour ses
bonnes relations avec la Russie mais
entretient également des liens avec la
Jordanie voisine et les Emirats arabes
unis, selon des sources proches de sa
formation.

A Damas, des habitants en armes 
se mobilisent pour protéger leurs quartiers
Chaque soir, des habitants de Damas

montent la garde dans leurs quar-
tiers, munis d'armes légères souvent
fournies par les nouvelles autorités

syriennes désireuses de combler le vide sécu-
ritaire qui a suivi leur prise du pouvoir.

Après que les rebelles islamistes ont ren-
versé le président Bachar al-Assad en décem-
bre, des milliers de soldats, de policiers et
d'autres responsables de la sécurité ont aban-
donné leurs postes, ouvrant la voie à des cam-
briolages, pillages et autres crimes.

En attendant que les nouvelles autorités
reconstruisent l'armée et les appareils de sécu-
rité, des Damascènes ont pris les choses en
main.

Dans la vieille ville, Fadi Raslan, 42 ans, un
commerçant en tissus, fait partie des dizaines
de volontaires qui parcourent les rues, le doigt
sur la gâchette.

"Nous avons des femmes et des personnes
âgées à la maison. Nous essayons de protéger
notre peuple grâce à cette initiative", dit-il. "La
Syrie a besoin de nous en ce moment, nous
devons être solidaires".

Dans le quartier chrétien de Bab Touma,
à Damas, quatre volontaires vérifient les cartes
d'identité et inspectent les voitures qui veulent
entrer dans la zone.

Fouad Farha dit avoir fondé le comité local
qu'il dirige aujourd'hui après avoir proposé son
aide pour "maintenir la sécurité" aux côtés des
forces de sécurité affiliées à HTS.

"Nous avons suivi une formation rapide,
principalement pour apprendre à assembler et
démonter des armes et à utiliser des fusils",
précise-t-il.

Des habitants assurent à l'AFP que les co-
mités ont été efficaces contre les cambrioleurs

et les voleurs.
"Nous devons tous assumer la responsa-

bilité de notre quartier, de nos rues et de notre
pays", estime M. Farha.

"Ce n'est qu'ainsi que nous pourrons re-
construire notre pays".

Aux premières heures de la chute de
Damas le 8 décembre, la sécurité s'est effon-
drée, les forces de l'ordre abandonnant les
points de contrôle et les postes de police.

Des comités locaux ont pris en charge cer-
tains des postes abandonnés, avec l'approba-
tion des autorités.

Houssam Yahya, 49 ans, et ses amis assu-
rent la garde de leur quartier de Chaghour et
inspectent les véhicules qui y entrent.

"Nous sommes sortis pour protéger nos
quartiers, nos magasins et les biens publics en
tant que bénévoles, sans aucune compensa-
tion", dit-il.

Les nouvelles autorités dirigées par le
groupe islamiste Hayat Tahrir al-Sham ont vite
fait de soutenir leur initiative, leur fournissant
des armes légères et une formation, indique-
t-il.

Elles leur ont également donné des cartes
spéciales les identifiant comme des volontaires
approuvés, valides pour une durée d'un an.

"Des comités locaux de protection ont été
formés pour organiser des patrouilles noc-
turnes afin d'empêcher les crimes", "en atten-
dant que les forces de police soient au
complet", a déclaré à l'AFP le général Ahmad
Lattouf, responsable de la police.

D'autres bénévoles s'occupent de régler la
circulation sur plusieurs artères de Damas.

Les nouvelles autorités ont également
acheminé des policiers de la région d'Idleb,

d'où les ex-rebelles ont lancé leur offensive
contre les zones tenues par Bachar al-Assad,
pour les déployer à Damas.

Dans la capitale, les combattants de HTS
sont visibles partout, gardant des bâtiments
gouvernementaux, y compris le palais prési-
dentiel et le siège de la police.

Les autorités ont permis aux Syriens de
postuler à l'académie de police pour recons-
truire ces forces.

Quant aux conscrits et aux soldats, les
nouveaux dirigeants les ont appelés à "régula-

riser" leur situation dans des centres dédiés où
ils sont invités à rendre leurs armes.

Dans les villes d'Alep, dans le nord, et de
Homs, dans le centre de la Syrie, des habitants
ont également pris les armes pour surveiller
leurs quartiers, avec le soutien des autorités,
ont indiqué des habitants à l'AFP.

Depuis leur arrivée au pouvoir, HTS et ses
alliés ont lancé des opérations de sécurité dans
les principales villes, dont Homs et Alep, avec
pour objectif  déclaré d'éradiquer les "restes
des milices d'Assad".
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Les évaluations interna-
tionales effectuées au 
sujet des technologies de 

l’intelligence artificielle « pla-
cent actuellement le Maroc 
dans des positions relative-
ment avancées parmi les pays 
à revenu comparable », selon 
le Centre marocain de 
conjoncture (CMC). 

Cependant, si les progrès 
enregistrés jusqu’à présent 
semblent porter essentielle-
ment sur les infrastructures et 
les données, avec un score at-
teignant 56,79 sur 100 en 2023, 
force est de constater que « les 
segments relatifs au secteur 
technologique et à la gouver-
nance restent, en revanche, 
bien en retrait par rapport à la 
dynamique d’ensemble », 
constate l’Observatoire privé 
de l'économie marocaine. 

Le Centre préconise donc  
« le déploiement d’efforts plus 
soutenus pour garantir un dé-
veloppement plus équilibré de 
l’écosystème et le prémunir 
contre les facteurs de risque ». 

Quoi qu’il en soit, « au 
Maroc, l’usage des technolo-
gies de l’intelligence artificielle 
connaît depuis quelque temps 
un développement soutenu 
avec des applications qui 
s’étendent à différents do-
maines», observe le CMC 
dans son Bulletin annuel inti-
tulé « Thématique » du mois 
de décembre 2024. 

Dans ce spécial portant sur 
la « Cybersecurity. Digitalisa-
tion et transformations numé-

rique - Vecteur de modernisa-
tion économique », le CMC 
précise que ces applications 
concernent en particulier le 
traitement des images, la re-
connaissance vocale automa-
tique, l’apprentissage et la 
compréhension du langage 
naturel. 

Pour ce qui est du traite-
ment des images, les applica-
tions usuelles « portent 
notamment sur la surveillance 
du trafic urbain au moyen des 
systèmes de radar, l’organisa-
tion du transport en commun 
dans les grandes métropoles à 
travers des caméras installées 
dans les principales artères et 
le suivi des activités agricoles 
sur la base des images satelli-
taires renseignant sur l’état 
des cultures, du couvert végé-
tal et de la situation hydrique 
», cite-t-il. 

Concernant la reconnais-
sance vocale automatique, 
l’observateur explique que 
cette technologie avancée « 
permet aux entreprises un 
gain de temps et de producti-
vité dans l’accomplissement 
de certaines tâches impor-
tantes à travers le « Machine 

Learning » (apprentissage au-
tomatique)». 

Toujours selon l’Observa-
toire privé, « les techniques de 
compréhension du langage 
naturel appliquées aux docu-
ments écrits offre également 
de nombreuses possibilités 
aux entreprises pour la col-
lecte et le traitement de l’infor-
mation et la documentation 
nécessaires au développement 
de leurs activités ». 

Elles permettent égale-
ment aux services publics de 
mieux organiser leurs activités 
et de prévenir les risques inhé-
rents à travers l’analyse de do-
cuments et signaux 
appropriés. 

Pour le CMC, il ne fait 
aucun doute que les nouvelles 
technologies de l’intelligence 
artificielle offre au Maroc de 
multiples possibilités de déve-
loppement dans de nombreux 
secteurs d’activité. Bien maî-
trisées, elles peuvent être 
mises à contribution dans le 
secteur industriel pour renfor-
cer la compétitivité sur les 
marchés d’exportation les plus 
concurrentiels. 

Dans le secteur primaire, 

de plus en plus soumis au 
stress hydrique, l’IA permet-
trait de « gagner en efficience 
à travers une meilleure pro-
grammation des activités agri-
coles et une optimisation des 
ressources en eau ». 

Le Centre indique par ail-
leurs que l’IA pourrait jouer 
un rôle crucial dans « l’opéra-
tionnalisation du système de 
protection sociale » en garan-
tissant son accessibilité dans 
les meilleures conditions de 
qualité et de coût ; et l’éduca-
tion, en contribuant à la réali-
sation des objectifs 
stratégiques du secteur.  

Anticiper les risques ma-
jeurs 

Le développement specta-
culaire des technologies et leur 
dissémination dans toutes les 
sphères de l’activité humaine 
comportent des risques ma-
jeurs qu’il importe d’anticiper, 
prévient le CMC qui cite la 
perte de contrôle des systèmes 
générés par l’IA comme l’un 
des principaux risques les 
plus évoqués. 

« En l’absence d’anticipa-
tion ou de contrôle, on ne peut 
a priori exclure les scénarios 

où les développements mal-
veillants de l’intelligence arti-
ficielle pourraient être utilisés 
à des fins de déstabilisation et 
même de destruction ». 

Autres risques encourus à 
travers l’IA : la confidentialité 
des données et le risque de 
substitution massive d’emploi 
par des « machines intelli-
gence » pouvant conduire à 
des perturbations majeures 
sur le marché du travail. 

Pour faire face à ces risques 
et à bien d’autres, le Centre es-
time « indispensable de mettre 
en place les règlements, les 
normes éthiques et les méca-
nismes de contrôle appropriés 
pour encadrer les activités de 
l’intelligence artificielle et ga-
rantir une contribution posi-
tive de ces nouvelles 
technologies au développe-
ment de l’humanité ». 

Rappelons qu’en dépit du 
fait qu’il ne dispose actuelle-
ment d’aucune loi spécifique à 
l’encadrement de l’IA, le 
Maroc a adopté différents 
textes fondamentaux visant la 
régularisation des activités cy-
bernétiques. 

Alain Bouithy
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Technologies de l’intelligence artificielle  

Les secteurs technologique et de la gouvernance  
accusent un retard par rapport à la dynamique globale 

Le Maroc  
ne dispose pas  
actuellement 
d’une loi dédiée  
à l’encadrement 
de l’IA

“
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La Caisse nationale de sécurité sociale (CNSS) 
a annoncé, mardi, une ouverture exceptionnelle de 
toutes ses perceptions à travers le Royaume, les sa-
medi 11 et dimanche 12 janvier courant, dans le 
cadre de l’opération de remise gracieuse destinée 
aux entreprises débitrices.  

Dans un communiqué, la CNSS indique que 
''compte tenu de l’importance que revêt l’opération 
de la remise gracieuse aux entreprises débitrices, 
la Caisse informe l'ensemble de ses affiliés de l’ou-
verture exceptionnelle de toutes ses perceptions à 
travers les différentes régions du Royaume, les sa-
medi 11 et dimanche 12 janvier 2025''. 

Cette opération qui prend fin le 15 janvier 2025, 
vise, selon la même source, "à accompagner les af-
filiés débiteurs souhaitant s’acquitter de leurs 
créances et à permettre au plus grand nombre 

d’entre eux de bénéficier de la remise gracieuse sur 
les majorations de retard, astreintes et frais de re-
couvrement'', rapporte la MAP. 

La CNSS rappelle que cette remise s’applique à 
toutes les créances relatives à la période de décem-
bre 2024 et antérieures, selon des barèmes établis 
en fonction du délai de paiement.  

Ainsi, pour bénéficier de la remise gracieuse, 
les entreprises débitrices peuvent procéder à un 
paiement intégral, et profiter à ce titre d’une remise 
de 60% sur les pénalités et frais de recouvrement 
et de 90% sur les astreintes, précise le communiqué 
de la CNSS. 

Par ailleurs, si l'option choisie est une facilité de 
paiement sur une durée ne dépassant pas 24 mois, 
le taux est de 50% pour les pénalités et frais de re-
couvrement, et de 80% pour les astreintes, poursuit 

la même source.  
Alors qu’au-delà de 24 mois, le taux de remise 

est de 40% pour les pénalités et frais de recouvre-
ment, et de 70% pour les astreintes.  

Remise gracieuse aux entreprises débitrices : Ouverture exceptionnelle des perceptions de la CNSS samedi et dimanche prochains

Réseau électrique national de transport  

Près de 30 MMDH d'investissements entre 2024 et 2030 
Un investissement de près 

de 30 milliards de di-
rhams (MMDH) dans le ré-
seau électrique national de 
transport a été alloué pour la 
période 2024-2030, "sans tenir 
compte du projet de liaison 
électrique haute tension sup-
plémentaire de 3 GW entre le 
Sud et le Centre du 
Royaume", a indiqué, lundi à 
Rabat, la ministre de la Tran-
sition énergétique et du Déve-
loppement durable, Leila 
Benali. 

En réponse à des questions 
orales à la Chambre des repré-
sentants sur "la stratégie de 
développement et de promo-
tion des investissements dans 
les énergies propres", Mme 
Benali a souligné que pour la 
première fois, le secteur privé 
aura la possibilité d'investir 
dans ce réseau "en cas de né-
cessité". 

Divers projets dans le do-
maine des énergies renouvela-

bles, d'une capacité de plus de 
2.000 mégawatts, ont été auto-
risés au cours du mi-mandat 
gouvernemental actuel, a rap-
pelé la ministre, évoquant 
l'approbation de nouveaux 
projets pour un investisse-
ment global de plus de 19 
MMDH, outre la création de 
plus de 300 emplois directs et 
des milliers d'emplois indi-
rects. 

Et d'ajouter que des me-
sures stratégiques ont été 
prises pour réduire le coût de 
l'énergie, notamment l'amélio-
ration de la gouvernance du 
secteur énergétique via la 
mise en place d'un cadre ins-
titutionnel pour accompagner 
les défis et les développe-
ments du secteur, comme en 
témoignent la réforme pro-
fonde de l'Autorité nationale 
de régulation de l’électricité 
(ANRE) et l'élargissement de 
ses compétences pour inclure 
toutes les composantes des 

secteurs énergétiques, ainsi 
que l'accélération de la sépa-
ration comptable entre les ac-
tivités de production, de 

transport et de distribution de 
l'Office national de l'électricité 
et de l'eau potable et l'investis-
sement dans les réseaux élec-

triques. 
Parmi ces mesures figure 

également l'accélération des 
investissements dans le do-
maine des énergies renouvela-
bles, avec une capacité 
électrique installée qui a at-
teint 5,4 Giga Watt (GW), a 
poursuivi la ministre, faisant 
observer que "les projets 
d'énergies renouvelables en 
cours d'exploitation ont 
contribué à couvrir près d'un 
cinquième de la demande en 
électricité à l'échelle natio-
nale". 

Elle a ajouté qu'une capa-
cité supplémentaire de plus 
de 9 GW a été programmée 
pour la période 2023-2027, 
avec un budget de près de 90 
milliards de dirhams, relevant 
que le rythme des investisse-
ments dans les énergies re-
nouvelables a plus que 
quadruplé annuellement et 
sera intensifié pour dépasser 
les objectifs fixés. 

1.036 quintaux de se-
mences sélectionnées ont été 
commercialisés dans la région 
de Guelmim-Oued Noun du-
rant la période allant du 11 oc-
tobre au 25 décembre. 

Selon la Direction régio-
nale du conseil agricole de 
Guelmim-Oued Noun, cette 
quantité de semences, acquise 
par 412 agriculteurs et exploi-
tants de terres agricoles, est ré-

partie entre 374 quintaux 
d'orge, 64,5 quintaux de blé 
tendre et 597,5 quintaux de blé 
dur, ajoutant que quatre 
points ont été prévus pour la 
commercialisation de ces se-
mences et répartis dans les 
villes de Guelmim, Bouiza-
karne, Assa et Sidi Ifni. 

La même source précise 
que plusieurs mesures ont été 
prises pour assurer le bon dé-

marrage de la campagne agri-
cole en cours, à travers notam-
ment le lancement d'un 
programme de soutien et d'ac-
compagnement des agricul-
teurs par l'Office national du 
conseil agricole et l'organisa-
tion de visites de terrain, de 
campagnes de sensibilisation 
et de formations afin d'encou-
rager les agriculteurs à adop-
ter de bonnes pratiques 

agricoles et de leur offrir la 
possibilité d'améliorer leurs 
revenus financiers, rapporte la 
MAP. 

Les experts et techniciens 
de la Direction régionale du 
conseil agricole assurent la 
mise en œuvre de ce pro-
gramme qui cible les diffé-
rentes collectivités territoriales 
des quatre provinces de la ré-
gion (Guelmim, Assa-Zag, 

Tan-Tan et Sidi Ifni). 
La superficie totale cultivée 

en céréales d'automne au 
cours de la campagne agricole 
en cours au niveau régional 
est d'environ 2.535 hectares, 
dont 1.575 ha d'orge, 150 ha de 
blé tendre, 810 ha de blé dur, 
en plus de 240 ha pour les cul-
tures fourragères et 655 ha 
pour les hectares de cultures 
maraîchères. 

Guelmim-Oued Noun  

Commercialisation de plus de 1.000 Qtx de semences  
sélectionnées au cours de la campagne agricole 2024-2025 
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L'exposition "Chaïbia/CoBrA : au croisement des libertés" 

Une invitation à redécouvrir les  
œuvres de la défunte Chaïbia Talal 
L’exposition "Chaïbia/CoBrA : au 

croisement des libertés", dont le 
vernissage a été donné mardi au 
Musée Mohammed VI d'art moderne 
et contemporain (MMVI) de Rabat, 
représente une opportunité pour cé-
lébrer le parcours artistique de feue 
Chaïbia Talal et une invitation à redé-
couvrir ses œuvres sous un nouvel 
angle. 

Cette exposition, organisée à l’ini-
tiative de la Fondation nationale des 
musées (FNM) et le MMVI jusqu’au 3 
mars prochain, célèbre Chaïbia Talal, 
figure emblématique de l’art au 
Maroc. Ses créations incarnent une 
spontanéité colorée en résonance avec 
les principes du mouvement CoBrA, 
ce courant révolutionnaire, qui a mar-
qué l’Europe entre 1948 et 1951. 

Selon les organisateurs, "les œu-
vres présentées dévoilent ainsi une 
synergie créative, où le vocabulaire 
expressif et le geste libre, sont portés 
par des artistes qui ont su s’affranchir 
des règles académiques". 

Cette exposition, qui met en lu-
mière les liens émotionnels entre ces 
deux univers artistiques, créant une 
forme de dialogue enrichissant, se 
compose principalement d’une sélec-
tion d’œuvres issues de la collection 
permanente du MMVI ainsi que de la 
collection de la coopérative, Musée 
Cérès Franco en France. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
président de la Fondation nationale 
des musées (FNM), Mehdi Qotbi, a 

indiqué que cette exposition célèbre 
"l’icone marocaine" Chaïbia Talal et 
revient sur les liens solides qu’elle en-
tretenait avec les membres du mou-
vement CoBrA, ce qui traduit la 
présence distinguée du Maroc sur la 
scène artistique mondiale. 

Cette manifestation s’ajoute à une 
série d’expositions abritées par le 
MMVI, qui célèbre ses 10 ans d'exis-
tence, a-t-il ajouté, notant que le 
musée est le fruit de la vision de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI visant 
à ériger la culture en levier majeur de 
développement. 

Pour sa part, le chef du départe-

ment des musées à la FNM, Abdela-
ziz El Idrissi, a souligné que "Chaï-
bia/CoBrA : au croisement des 
libertés" représente le prolongement 
de l’exposition CoBrA qu’accueille le 
MMVI, compte tenu des points com-
muns entre les œuvres de feue Chaï-
bia Talal et le mouvement CoBrA, tant 
aux niveaux des thématiques et des 
couleurs ou encore de la dynamique 
de l'action créative liée à ce qu’on ap-
pelle l’art brut et spontané. 

M. El Idrissi a noté, dans une dé-
claration similaire, que les figures de 
proue du mouvement CoBrA ont été 
à l’origine de la qualification de Chaï-

bia Talal d'"artiste spontanée" étant 
donné qu’elle était proche dans ses 
œuvres artistiques de ce mouvement 
qui a marqué le parcours créatif de 
plusieurs artistes plasticiens à travers 
le monde dans la seconde moitié du 
siècle dernier. 

C’est en 1965 que la carrière de 
Chaïbia connaît un réel essor. Sa ren-
contre avec Cérès Franco, devenue 
par la suite sa galeriste préférée, et 
l’artiste Corneille, membre fondateur 
de CoBrA, marque un tournant déci-
sif dans son parcours. 

Séduits par l’énergie et l’origina-
lité de son œuvre, ils deviennent ses 
amis et ses plus fervents défenseurs, 
reconnaissant dans son travail les 
mêmes qualités qu'ils apprécient chez 
CoBrA. Grâce à leur soutien, Chaïbia 
intègre rapidement le cercle des ar-
tistes internationaux et expose dans 
les galeries parisiennes. 

La Fondation nationale des mu-
sées continue ainsi à œuvrer pour 
mettre en avant les artistes nationaux, 
tout en élargissant constamment ses 
horizons en accueillant de grands 
noms de l’art international. 

Chaïbia Talal (1929-2004) est une 
artiste autodidacte faisant partie des 
artistes marocains les plus célèbres 
grâce à ses œuvres qui appartiennent 
à l’art brut et spontané. La défunte a 
organisé sa première exposition en 
1966 à Casablanca et a enchaîné en-
suite avec de nombreuses expositions 
au Maroc et à l’étranger.
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La 6ème édition du Festival 
d’Afoulay du théâtre de la 

jeunesse, placé sous le thème 
"Théâtre de la jeunesse : un pont 
vers la communication et la 

créativité", s’est clôturée mardi, 
dans la commune de Zaouia 
Sidi Abdelkader (province d’Al 
Hoceima). 

Organisé par l'Association 

Moulay Mohand pour le théâtre 
amazigh à Bni Hadifa, en parte-
nariat avec le Conseil régional 
de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, 
la Direction provinciale de la 
culture à Al Hoceima et d'autres 
partenaires, ce festival, tenu du 
3 au 7 janvier, a réussi à porter la 
magie du théâtre et de l’expres-
sion artistique jusqu’aux zones 
rurales de la province d’Al Ho-
ceima. 

Il a été marqué par l’organi-
sation d’activités artistiques, 
musicales et sportives dans plu-
sieurs communes rurales de la 
province, dont Bni Hadifa, 
Zaouiat Sidi Abdelkader, Tar-
guist et Imzouren, offrant aux 
jeunes l'occasion de révéler leurs 
talents et leur créativité, en par-
ticulier dans le domaine du 
théâtre. 

Dans une déclaration à la 
MAP, le directeur du festival, 
Salim Khadiri, a affirmé que cet 
événement ambitionne de sou-
tenir les troupes théâtrales de 

jeunes dans la province d'Al Ho-
ceima, soulignant l'importance 
du festival dans l'implication 
des jeunes dans diverses forma-
tions visant à développer leurs 
compétences créatives et à les 
orienter vers une pratique pro-
fessionnelle du théâtre. 

Cette édition, a-t-il pour-
suivi, s'est ouverte sur plusieurs 
établissements scolaires de la 
province, en vue de rapprocher 
le théâtre des élèves et de les ini-
tier à ses différents genres à tra-
vers des ateliers de formation et 
des représentations théâtrales 
abordant diverses thématiques 
dans une ambiance ludique et 
festive, mettant également en 
avant la nécessité de promou-
voir cet art et ses valeurs dans la 
région. 

Cet évènement a également 
été l’occasion de rendre hom-
mage à plusieurs personnalités 
pour leur contribution dans les 
domaines de l’art, des médias, 
de l’éducation et de la création 

de contenu au niveau local. 
A cet égard, la journaliste 

Ouidad Aderdak, une des per-
sonnalités mises à l’honneur, a 
mis en avant la détermination 
des jeunes en milieu rural à dés-
enclaver la province et à pro-
mouvoir son potentiel aux 
niveaux régional et national, sa-
luant également le rôle du festi-
val dans la création de nouvelles 
opportunités pour les jeunes et 
les enfants de la région. 

De son côté, le créateur de 
contenu et bloggeur, Mourad El-
hankari, a déclaré que cette re-
connaissance est une motivation 
supplémentaire pour continuer 
à mettre en lumière, sur les ré-
seaux sociaux, les richesses na-
turelles, sociales et 
géographiques du Rif, ainsi que 
son patrimoine, se félicitant des 
efforts du festival visant à déve-
lopper une culture théâtrale et à 
encourager les jeunes talents 
dans les zones rurales de la pro-
vince d'Al Hoceima. 

Clôture de la 6ème édition du Festival d’Afoulay du théâtre de la jeunesse

CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  08/01/2025  11:49  Page 1
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Le Golden Globe de Demi Moore pour 
sa performance très engagée dans le 

film français "The Substance" a soudaine-
ment propulsé la mégastar des années 90, 
jamais récompensée jusqu'alors, en favo-
rite des Oscars. Mais pour la réalisatrice 
Coralie Fargeat, c'est loin d'être une sur-
prise. 

"C'était tellement émouvant de voir 
Demi sur cette scène", confie la cinéaste 
dans un entretien à l'AFP lundi. 

Récompensée pour son interprétation 
d'une ancienne gloire d'Hollywood, 
accro à un sérum de jouvence, Demi 
Moore a livré un discours émouvant di-
manche en recevant le prix de la meil-
leure actrice dans une comédie. 

Avec sa vie amoureuse constamment 
épiée ou encore une photo d'elle nue et 
enceinte en Une de Vanity Fair, elle avait 
été qualifiée d'"actrice pop-corn", a révélé 
la star de 62 ans, ajoutant qu'elle avait 
subi le passage des ans avec appréhen-
sion. 

Elle a remercié Coralie Fargeat pour 
"ce script magique, audacieux, coura-
geux, hors des sentiers battus, complète-
ment fou". 

"The Sustance" a permis au public "de 
voir qui elle est en tant qu'actrice, et de 
ne plus projeter le stéréotype selon lequel 
+si tu es belle, tu ne peux pas être une 
bonne actrice+", estime la réalisatrice. 

"C'est étiqueté comme un +come-

back+. Mais elle a toujours été là", insiste-
t-elle. 

Dans cette fable horrifique et gore, 
Demi Moore incarne Elisabeth Sparkle, 
une ex-star de cinéma reconvertie en pré-
sentatrice d'émission de fitness. Le jour 
de ses 50 ans, elle est limogée sans tact 
par son producteur, archétype des mufles 
aux commandes d'Hollywood. 

Désespérée, elle s'injecte un mysté-
rieux sérum qui permet à ses entrailles de 
générer une créature de rêve nommée 
Sue, jouée par Margaret Qualley. Pour 
éviter de désastreux effets secondaires, 
elle doit alterner chaque semaine entre 
cet alter ego juvénile et un retour à son 
véritable corps. 

S'ensuit une inexorable descente aux 
enfers, car l'attrait de la jeunesse éternelle 
s'avère irrésistible. Catapultée vers le suc-
cès, Sue reste éveillée toujours plus long-
temps, avec des conséquences terrifiantes 
pour le corps d'Elisabeth. 

Au-delà de sa filmographie bien rem-
plie de succès ("Ghost", "Proposition in-
décente", "Harcèlement"...), Demi Moore 
a également dans sa vie publique "in-
carné cette star emblématique" dépeinte 
dans "The Substance", rappelle Coralie 
Fargeat. 

"C'est quelqu'un qui a été totalement 
valorisé par ce rêve, cette fausse pro-
messe que si vous êtes jeune et belle, 
vous serez heureuse et réussirez", ob-

serve-t-elle. "Et quand cela disparaît, c'est 
comme si toute votre vie disparaissait." 

La présence de l'Américaine au géné-
rique a pourtant failli rester un voeu 
pieux. La cinéaste française a d'abord 
douté que Demi Moore puisse accepter 
un rôle impliquant des scènes de nudité 
très crues et d'innombrables séquences 
gore de chair en décomposition. 

Mais les mémoires de la star, dans les-
quels elle lève le voile sur la misogynie, 
la toxicomanie, les abus qui ont marqué 
sa vie et son divorce scruté par la presse 
people, ont impressionné la réalisatrice. 

"Lorsque j'ai lu son livre, j'ai vraiment 

vu qu'elle était prête à prendre le niveau 
de risque exigé par le film", raconte-t-elle. 
"Le film parle vraiment du corps des 
femmes. J'avais besoin de chair pour ra-
conter mes histoires." 

Le tournage s'est révélé intense: Demi 
Moore a perdu cinq kilos et contracté un 
zona, tandis que Margaret Qualley a qua-
lifié les prothèses du film de "torture" qui 
déclenchaient chez elle des crises de pa-
nique. 

Coralie Fargeat avoue avoir été une 
réalisatrice exigeante, qui réclamait 
"beaucoup de prises". 

Demi Moore "a pris le risque de sui-
vre la vision du film, (...) c'est très, très 
courageux", salue-t-elle. "Si l'actrice prin-
cipale n'est pas prête à aller aussi loin, 
c'est tout le film qui s'écroule". 

Après cette victoire aux Golden 
Globes, "The Substance", distribué mon-
dialement par la plateforme de streaming 
MUBI, a de bonnes chances d'être no-
miné aux Oscars, dans les catégories 
meilleure réalisation, meilleur scénario et 
même meilleur film. 

Sa star fait désormais figure de favo-
rite pour le prix de la meilleure actrice. 
"Dès le début, j'ai cru que cela pouvait ar-
river", sourit Coralie Fargeat. 

"Le cinéma est un moyen de créer des 
choses auxquelles les gens ne s'attendent 
pas", conclut-elle. "Je suis immensément 
fière d'avoir conçu ce rôle." 

Coralie Fargeat : Loin d'un come-back, Demi Moore a toujours été là

Le long-métrage "Mon père n’est pas 
mort" de son réalisateur Adil El Fa-

dili a été projeté mardi soir en avant-
première à Casablanca, devant un 
parterre d’artistes et autres cinéphiles. 

Ce film de 100 minutes raconte 
l’histoire de Malik, un jeune garçon vi-
vant avec son père Mehdi dans une 
fête foraine. Leur quotidien est boule-
versé lorsque Mehdi offre à son fils 
cinq toiles mystérieuses et fascinantes. 
Mais leur vie bascule tragiquement à 
la disparition soudaine et inexpliquée 
du père. Face à cela, Malik se lance 
dans une quête effrénée pour retrou-
ver son papa, aidé par la communauté 
des forains. 

"Mon père n’est pas mort", premier 
long-métrage d’Adil El Fadili, réunit 
des valeurs sûres et de nouveaux ta-
lents, entre autres, feu Aziz El Fadili, 
Mohamed Khouyi, Omar Lotfi, Fatima 
Atif, Nadia Kounda, Faouzi Bensaïdi, 
Didier Bénureau, Abdenbi El Beniwi et 
le jeune Adam Raghal. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Adil El Fadili a tenu d’emblée à préci-
ser que son film est totalement dépoli-
tisé et qu’il s’agit tout simplement 
d’une histoire humaine sur les tribula-
tions d’un enfant à la recherche de son 
père disparu. 

Pour sa part, l’actrice Fatima Atif a 

noté qu’il s’agit d’une comédie diver-
tissante évoquant des événements 
sous le prisme d’un enfant, alors que 
l’acteur Abdenbi El Beniwi s’est dit 
heureux d’avoir eu la chance de parti-
ciper à ce film. 

Récompensé dans plusieurs festi-
vals, "Mon père n’est pas mort" a dé-
croché notamment six prix lors du 

Festival national du film de Tanger 
2023 dont le Grand Prix et celui de la 
meilleure réalisation. 

Né en 1970 et formé au Conserva-
toire libre du cinéma français (CLCF) à 
Paris, Adil El Fadili a forgé son par-
cours avec des téléfilms et des séries, 
signant son premier court métrage in-
titulé "Courte vie" en 2010. 

Projection en avant-première à Casablanca 
de "Mon père n’est pas mort" d’Adil El Fadili

Festival 
 
La première édition du Festival palmier 

d'Ahidous aura lieu du 28 au 31 janvier 
courant à Zagora, sous le thème "Le patri-
moine local au service du développement". 

Organisée par l'Association Ait Mas-
soud de Zagora, en partenariat avec la Di-
rection provinciale de la culture 
d’Ouarzazate et le Centre culturel de Za-
gora, cette manifestation culturelle et artis-
tique prévoit un programme riche et varié 
visant à mettre en avant l'art d'Ahidous et 
à préserver ce folklore national et ses no-
bles messages artistiques et humanistes. 

Selon les organisateurs, cet évènement 
entend également consolider la place de la 
langue amazighe comme composante im-
portante de l’identité marocaine et mettre 
en lumière ses manifestations culturelles et 
artistiques et ce dans le cadre du renforce-
ment de la diversité culturelle et spatiale 
de la région. 

Au menu de cette manifestation figu-
rent des ateliers d'apprentissage de l'alpha-
bet Tifinagh, des lectures poétiques, la 
projection de films amazighs, ainsi qu'un 
colloque scientifique devant examiner plu-
sieurs thématiques dont "L'architecture oa-
sienne dans la région de Drâa-Tafilalet", « 
Le patrimoine matériel et immatériel à 
Drâa", "L'amazigh, identité nationale" et 
"Poésie et chants d'Ahidous". 

Des hommages seront également ren-
dus à des figures et des troupes locales en 
reconnaissance de leurs efforts dans la pré-
servation et la promotion de l'art d'Ahi-
dous. 
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Dans le fait je n’ai connu un peu cette 

préoccupation tendre qu’on appelle, je 
crois, l’amour, que pour cette jeune Ani-
ken de l’auberge de Zonders, près de la 
frontière de Belgique.  

C’est avec regret que nous allons placer 
ici l’une des plus mauvaises actions de Fa-
brice : au milieu de cette vie tranquille, une 
misérable pique de vanité s’empara de ce 
cœur rebelle à l’amour et le conduisit fort 
loin. En même temps que lui se trouvait à 
Bologne la fameuse Fausta F***, sans 
contredit l’une des premières chanteuses 
de notre époque, et peut-être la femme la 
plus capricieuse que l’on ait jamais vue. 
L’excellent poëte Burati, de Venise, avait 
fait sur son compte ce fameux sonnet sati-
rique qui alors se trouvait dans la bouche 
des princes comme des derniers gamins de 
carrefours.  

« Vouloir et ne pas vouloir, adorer et 
détester en un jour, n’être contente que 
dans l’inconstance, mépriser ce que le 
monde adore, tandis que le monde l’adore, 
la Fausta a ces défauts et bien d’autres en-
core. Donc ne vois jamais ce serpent. Si tu 
la vois, imprudent, tu oublies ses caprices. 
As-tu le bonheur de l’entendre, tu t’oublies 
toi-même, et l’amour fait de toi, en un mo-
ment, ce que Circé fit jadis des compa-
gnons d’Ulysse. »  

Pour le moment ce miracle de beauté 
était sous le charme des énormes favoris et 
de la haute insolence du jeune comte M***, 
au point de n’être pas révoltée de son abo-
minable jalousie. Fabrice vit ce comte dans 
les rues de Bologne, et fut choqué de l’air 
de supériorité avec lequel il occupait le 
pavé, et daignait montrer ses grâces au pu-
blic. Ce jeune homme était fort riche, se 
croyait tout permis, et comme ses prepo-
tenze lui avaient attiré des menaces, il ne se 
montrait guère qu’environné de huit ou 
dix buli (sorte de coupe-jarrets), revêtus de 
sa livrée, et qu’il avait fait venir de ses terres 
dans les environs de Brescia. Les regards de 
Fabrice avaient rencontré une ou deux fois 
ceux de ce terrible comte, lorsque le hasard 
lui fit entendre la Fausta. Il fut étonné de 
l’angélique douceur de cette voix ; il ne se 
figurait rien de pareil ; il lui dut des sensa-
tions de bonheur suprême, qui faisaient 
un beau contraste avec la placidité de sa vie 
présente. Serait-ce enfin là de l’amour se 
dit-il. Fort curieux d’éprouver ce senti-
ment, et d’ailleurs amusé par l’action de 
braver ce comte M***, dont la mine était 
plus terrible que celle d’aucun tambour-
major, notre héros se livra à l’enfantillage 
de passer beaucoup trop souvent devant le 
palais Tanari, que le comte M*** avait loué 
pour la Fausta.  

Un jour, vers la tombée de la nuit, Fa-
brice, cherchant à se faire apercevoir de la 
Fausta, fut salué par des éclats de rire fort 
marqués lancés par les buli du comte, qui 
se trouvaient sur la porte du palais Tanari. 
Il courut chez lui, prit de bonnes armes et 
repassa devant ce palais. La Fausta, cachée 
derrière ses persiennes, attendait ce retour, 
et lui en tint compte. M***, jaloux de toute 
la terre, devint spécialement jaloux de M. 
Joseph Bossi, et s’emporta en propos ridi-
cules sur quoi tous les matins notre héros 
lui faisait parvenir une lettre qui ne conte-
nait que ces mots :  

« M. Joseph Bossi détruit les insectes 
incommodes, et loge au Pelegrino, via 
Larga, no 79. »  

Le comte M***, accoutumé aux res-
pects que lui assuraient en tous lieux son 
énorme fortune, son sang bleu et la bra-
voure de ses trente domestiques, ne voulut 
point entendre le langage de ce petit billet.  

Fabrice en écrivait d’autres à la Fausta ; 
M*** mit des espions autour de ce rival, 
qui peut-être ne déplaisait pas ; d’abord il 
apprit son véritable nom, et ensuite que 
pour le moment il ne pouvait se montrer 
à Parme. Peu de jours après, le comte M***, 
ses buli, ses magnifiques chevaux et la 
Fausta partirent pour Parme.  

Fabrice, piqué au jeu, le suivit le lende-
main. Ce fut en vain que le bon Ludovic 
fit des remontrances pathétiques ; Fabrice 
l’envoya promener, et Ludovic, fort brave 
lui-même, l’admira ; d’ailleurs ce voyage le 
rapprochait de la jolie maîtresse qu’il avait 
à Casal-Maggiore. Par les soins de Ludovic, 
huit ou dix anciens soldats des régiments 
de Napoléon entrèrent chez M. Joseph 
Bossi, sous le nom de domestiques. 
Pourvu, se dit Fabrice en faisant la folie de 

suivre la Fausta, que je n’aie aucune com-
munication ni avec le ministre de la police, 
comte Mosca, ni avec la duchesse, je n’ex-
pose que moi. Je dirai plus tard à ma tante 
que j’allais à la recherche de l’amour, cette 
belle chose que je n’ai jamais rencontrée. 
Le fait est que je pense à la Fausta, même 
quand je ne la vois pas… Mais est-ce le sou-
venir de sa voix que j’aime, ou sa personne 
? Ne songeant plus à la carrière ecclésias-
tique, Fabrice avait arboré des moustaches 
et des favoris presque aussi terribles que 
ceux du comte M***, ce qui le déguisait un 
peu. Il établit son quartier général non à 
Parme, c’eût été trop imprudent, mais dans 
un village des environs, au milieu des bois, 
sur la route de Sacca, où était le château de 
sa tante. D’après les conseils de Ludovic, il 
s’annonça dans ce village comme un valet 
de chambre d’un grand seigneur anglais 
fort original, qui dépensait cent mille 
francs par an pour se donner le plaisir de 
la chasse, et qui arriverait sous peu du lac 
de Côme, où il était retenu par la pêche des 
truites. Par bonheur, le joli petit palais que 
le comte M*** avait loué pour la belle 
Fausta était situé à l’extrémité méridionale 

de la ville de Parme, précisément sur la 
route de Sacca, et les fenêtres de la Fausta 
donnaient sur les belles allées de grands ar-
bres qui s’étendent sous la haute tour de la 
citadelle. Fabrice n’était point connu dans 
ce quartier désert ; il ne manqua pas de 
faire suivre le comte M***, et, un jour que 
celui-ci venait de sortir de chez l’admirable 
cantatrice, il eut l’audace de paraître dans 
la rue en plein jour ; à la vérité, il était 
monté sur un excellent cheval, et bien 
armé. Des musiciens, de ceux qui courent 
les rues en Italie, et qui parfois sont excel-
lents, vinrent planter leurs contre-basses 
sous les fenêtres de la Fausta ; après avoir 
préludé, ils chantèrent assez bien une can-
tate en son honneur. La Fausta se mit à la 
fenêtre, et remarqua facilement un jeune 
homme fort poli qui, arrêté à cheval au mi-
lieu de la rue, la salua d’abord, puis se mit 
à lui adresser des regards fort peu équi-
voques. Malgré le costume anglais exagéré 
adopté par Fabrice, elle eut bientôt re-
connu l’auteur des lettres passionnées qui 
avaient amené son départ de Bologne. 
Voilà un être singulier, se dit-elle, il me 
semble que je vais l’aimer. J’ai cent louis de-
vant moi, je puis fort bien planter là ce ter-
rible comte M***. Au fait, il manque 
d’esprit et d’imprévu, et n’est un peu amu-
sant que par la mine atroce de ses gens.  

Le lendemain, Fabrice ayant appris 
que tous les jours, vers les onze heures, la 
Fausta allait entendre la messe au centre de 
la ville, dans cette même église de Saint-
Jean où se trouvait le tombeau de son 
grand-oncle, l’archevêque Ascanio del 
Dongo, il osa l’y suivre. À la vérité, Ludo-
vic lui avait procuré une belle perruque an-
glaise avec des cheveux du plus beau rouge. 
À propos de la couleur de ces cheveux, qui 
était celle des flammes qui brûlaient son 
cœur, il fit un sonnet que la Fausta trouva 
charmant ; une main inconnue avait eu 
soin de le placer sur son piano. Cette petite 
guerre dura bien huit jours, mais Fabrice 
trouvait que, malgré ses démarches de tout 
genre, il ne faisait pas de progrès réels ; la 
Fausta refusait de le recevoir. Il outrait la 
nuance de singularité ; elle a dit depuis 
qu’elle avait peur de lui. Fabrice n’était plus 
retenu que par un reste d’espoir d’arriver à 
sentir ce qu’on appelle de l’amour, mais 
souvent il s’ennuyait.  

— Monsieur, allons-nous-en, lui répé-
tait Ludovic, vous n’êtes point amoureux 
; je vous vois un sang-froid et un bon sens 
désespérants. D’ailleurs vous n’avancez 
point ; par pure vergogne, décampons. Fa-
brice allait partir au premier moment 
d’humeur, lorsqu’il apprit que la Fausta 
devait chanter chez la duchesse Sanseverina 
; peut-être que cette voix sublime achèvera 
d’enflammer mon cœur, se dit-il et il osa 
bien s’introduire déguisé dans ce palais où 
tous les yeux le connaissaient. Qu’on juge 
de l’émotion de la duchesse, lorsque tout 
à fait vers la fin du concert elle remarqua 
un homme en livrée de chasseur, debout 
près de la porte du grand salon ; cette tour-
nure rappelait quelqu’un. Elle chercha le 
comte Mosca qui seulement alors lui ap-
prit l’insigne et vraiment incroyable folie 
de Fabrice. Il la prenait très bien.  

(A suivre)

Le
 li

vr
e
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15LIBÉRATION JEUDI 9 JANVIER 2025

Publié en 2020 aux éditions 
ACTES SUD et sous-titré « 
Manifeste pour changer 

l’éducation », Enseigner à vivre est 
un « bon » livre à lire, « bon » car 
son auteur est très sensible, attentif 
aux défis qu’affronte l’humanité, 
et, à le suivre, seule une éducation 
libre étant à même de la sauver des 
erreurs dont l’homme lui-même 
est responsable.  

En effet, le titre est déjà pro-
fond, car il ne s’agit pas cette fois-
ci d’enseigner par exemple à 
l’intelligence du calcul et de la pen-
sée, mais simplement à vivre ; et, 
peut-être, et c’est cela qui paraît 
être subtil dans la pensée qu’Edgar 
Morin souhaite transmettre à tra-
vers son ouvrage, fallait-il ensei-
gner la passion pour la vie de 
manière à chercher à ne jamais 
l’abandonner. Aimer tellement la 
vie qu’on s’y accroche de toutes ses 
forces !  

Ce livre, apparemment simple, 
est en réalité très politique, nous 
voudrions dire, éthique, au sens 
véritable du terme, car le politique 
ne se dissocie pas à nos yeux de 
l’éthique. A la fin de cet ouvrage, il 
y a un constat auquel nous n’avons 
pas échappé, à savoir qu’il y a der-
rière les lignes de l’auteur, cette 
amertume et cette déception à 
l’égard d’une actualité si brûlante, 
attestant de la faiblesse de 
l’homme, ce dernier, toujours sa-
dique et malheureux, ne réussit 

toujours pas à trouver un bon 
moyen de se faciliter la vie. Or c’est 
là où réside la beauté de cet ou-
vrage, nous avons là une des solu-
tions des plus pratiques, 
c’est-à-dire des plus politiques : 
Enseigner à vivre.  

Or donc, comment enseigner à 
vivre ? Ou, plutôt, et avant tout, 
qu’est-ce que vivre ? 

Pour vivre et apprendre à vivre, 
nous faisons face à une « nécessité 
vitale », elle consiste à introduire 
dans l’école, et ce dès le primaire, « 
la connaissance de la connaissance 
», car « enseigner à vivre n’est pas 
seulement enseigner à lire, écrire, 
compter, ni seulement enseigner 
les connaissances basiques utiles 
de l’histoire, de la géographie, des 
sciences sociales, des sciences na-
turelles. Ce n’est pas se concentrer 
sur les savoirs quantitatifs ni privi-
légier les formations profession-
nelles spécialisées, c’est introduire 
une culture de base qui comporte 
la connaissance de la  
connaissance ».  

Vivre, et non survivre, réclame 
un minimum de sagesse, une phi-
losophie fidèle à la philosophie au 
sens littéral,  lorsqu’elle signifie 
«aimer la sagesse», sans se laisser 
trahir en se transformant en un 
«gagne-pain des professeurs de 
philosophie» (Hegel).   

D’autre part, la vie est possible 
par le mélange de la prose et de la 
poésie qui sont intimement liées. 
Tout ce qui est technique et maté-
riel est prosaïque, c’est-à-dire né-
cessaire à la vie, indépassable, 
basique, quand bien même insup-
portable ; tout ce qui est à l’état se-
cond est poétique, c’est-à-dire la 

musique, le chant, la danse, 
l’amour, la jouissance, l’esthétique. 
Or l’une n’est possible que par 
l’autre, l’autre par l’une : « Mais il 
nous faut de la prose pour ressentir 
la poésie. Car si nous n’avions 
qu’une vie en permanence poé-
tique, nous ne la sentirions plus ».  

Enseigner à vivre, c’est aussi 
enseigner à faire face aux incerti-
tudes, comme nous l’apprenons 
avec la science moderne révélant 
que la question du déterminisme 
scientifique est inexacte. La solu-
tion serait de changer les para-
digmes de la connaissance 
scientifique, et ce par la voie d’une 
culture épistémologique. Reposant 
sur l’incertitude, la science mo-
derne saurait comprendre que la 
rationalité n’est plus absolue, que 
l’induction et la déduction, certes 
fondatrices de la science classique, 
sont néanmoins limitées. C’est fi-
nalement le doute qui fonderait la 
science moderne, comme il a été 
déjà traité dans les théories du 
chaos. Hegel disait dans le même 
ordre d’idées : «Le scepticisme est 
l’énergie de l’esprit». Edgar Morin 
ajoute ici en particulier qu’on doit 
douter du doute, car il se peut que 
«le doute incontrôlé et illimité se 
transforme en la certitude para-
noïaque que tout est faux ou men-
songer ». A dire vrai, le doute est à 
comprendre ici comme un chemin 
menant à « la part de mystère dans 
l’Univers ». Refusant cette dimen-
sion énigmatique, les théories 
scientifiques  pourraient se trans-
former en doctrines s’inscrivant en 
faux contre toute forme de change-
ment.  

Suite à quoi, « l’incertitude est 

inséparable du vivre », et le meil-
leur exemple que nous rappelle E. 
Morin, c’est la vie et la mort : « 
Toute naissance est incertaine et 
commence une vie dont aucune 
certitude ne sera donnée, sauf celle 
de sa mort, mais dont la date et la 
cause sont incertaines ». En ce sens, 
c’est l’incertitude et l’inattendu 
qu’on doit enseigner, lesquels s’ac-
compagnent du risque et de l’acci-
dent. Plein de risques, inattendus, 
nous attendent. Ils se résument en 
général dans la menace de la tech-
nologie et de l’économie libérale à 
la biosphère. Et même le progrès 
qu’on croyait une loi certaine de-
vient de plus en plus incertain. 
L’incertitude du progrès n’est pas 
sans avoir une relation étroite avec 
le futur imprédictible de l’huma-
nité : « Risque et incertitude sont 
donc liés par  une dialectique  qui 
les renvoie sans cesse l’un  
à l’autre ». 

Edgar Morin en termine enfin 
sur le « vivre » avec ceci : 

« Il faut comprendre que toute 
décision est pari, ce qui au lieu  de 
donner une  certitude illusoire 
donne de la vigilance. 

Il faut apprendre à naviguer 
dans un océan d’incertitudes à tra-
vers des archipels de certitude. 

Il  faudrait enseigner des prin-
cipes de stratégie, qui permettent 
d’affronter les aléas, l’inattendu et 
l’incertain, et de  modifier leur dé-
veloppement, en vertu des infor-
mations acquises en cours de 
route. 

On n’élimine pas l’incertitude, 
on négocie avec elle ».  

Par Najib Allioui

 
 
Vivre, et non  
survivre, réclame 
un minimum de 
sagesse, une  
philosophie fidèle 
à la philosophie au 
sens littéral,  
lorsqu’elle signifie 
«aimer la sagesse», 
sans se laisser  
trahir en se  
transformant en 
un «gagne-pain 
des professeurs de 
philosophie»  

(Hegel).   

“

Edgar Morin 
Enseigner à vivre

H
or

iz
on

s
6.qxp_Mise en page 1  08/01/2025  12:05  Page 1





06h00 : Okoo.
Dessins animés 
07h30 : Paname
08h50 : Dans
votre région
09h55 : Outre-
mer Je mag
10h25 : Outre-
mer l’info
12h00 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : 
Magazine 
13h05 : Le Re-
nard : 
Série
15h15 : Duels 
en familles le
match des
régions 

16h00: Slam :
Jeu
16h55 : Ques-
tions pour un
super champion
: Jeu
17h30 : Le 18-30

18h00 : Le 19-20
19h20 : Saveurs
de saison : 
Magazine
19h20 : Samedi
d’en rire  la
quotidienne :
Divertissement
19h50 : Tout le
sport
20h10 : Django
unchained :
Film
23h55: Secte du
Temple Solaire :
Vercors
23h45 : Nou-
velle Calédonie
: Documentaire
01h35 : Miroirs :
Documentaire 
02h45 : Outre-
mer
02h50 : Les ma-
tinales
03h45 : Duels en
familes, le
match des ré-
gions
03h45 : Slam

05:40:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : CH'HIWAT BLADI
06:30:00 :  SABAHIYAT 2M
08:10:00 : MAGAZINE : 
KIF AL HAL
08:25:00 : MAGAZINE :
ZOUR BLADEK
08:55:00 : MAGAZINE : 
AL KHOBARAE
09:45:00 : FEUILLETON :
HAYAT KHASSA
10:20:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA 
10:25:00 : FEUILLETON :
LEILA
11:10:00 : MAGAZINE : 
KIF AL HAL
11:25:00 : SABAHIYAT 2M
12:05:00 : FEUILLETON :
HDIDANE F GUELIZ
12:40:00 :METEO 
12:45:00 : : AL AKHBAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:20:00 : FEUILLETON : 
AL AMANA
14:05:00 : MAGAZINE :
SAN3AT BLADI : 
QUOTIDIENNES
14:10:00 : MAGAZINE :
QUOTIDIENNE 
TARIQ ATTAHADDI
14:15:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:25:00 : FEUILLETON :
HAYAT KHASSA
14:55:00 : FEUILLETON :
3AILTI
16:30:00 :  SABAHIYAT 2M
17:10:00 : DESSIN ANIME :
MOUGHAMARAT
BAMBOU WA ARNOUB
17:25:00 : DESSIN ANIME :
ABTAL AL BIHAR
17:35:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA 
17:50:00 : MAGAZINE :
SAN3AT BLADI : 
QUOTIDIENNES
17:55:00 : MAGAZINE : 
POP UP
18:05:00 : MAGAZINE :
QUOTIDIENNE TARIQ 
ATTAHADDI
18:10:00 : FEUILLETON : 
WA YABQA AL AMAL
18:55:00 : MAGAZINE :
QUOTIDIENNES NAJM
ACHA3BI
19:05:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI
20:00:00 : NEWS : INFO SOIR
20:25:00 :   QUE DU SPORT
20:30:00 : METEO 
20:35:00 : ECO NEWS 
20:45:00 : AL MASSAIYA
21:15:00 : ECO NEWS 
21:20:00 : METEO 
21:25:00 : SERIE : FED TV 
22:20:00 : MAGAZINE :
GRAND ANGLE
23:25:00 : MAGAZINE :
NIDAE
23:40:00 : FEUILLETON : 
WA YABQA AL AMAL
00:25:00 : FEUILLETON :
AL AMANA
01:15:00 : MAGAZINE : 
2M MAG
02:15:00 : MAGAZINE :
MOLAHIDOUNE
03:15:00 : DOCUMENTAIRE
: AL MAGHRIB
WA AL MAGHARIBA
04:10:00 : MAGAZINE :
AKHIR TAMANE
05:00:00 : FEUILLETON :
HADIK HYATI

Jeudi 9  janvier 2025
07H00 : Hymne na-
tional+ Coran
07H10 : Documen-
taire amazigh
07H40 : Documen-
taire amazigh
08:05 : Amouddou
09:00 : Entre ciel et
terre
10:00 :Joudia
10:45 :Oussrati
11:45 :Rass Lam-
hayen
12:15 :Lfamila
12:50 :Stand up
13:00 :Journal Télé-
visé
13:20 :Ghdar Zmane

14:00 :Journal Télé-
visé
14:20 :Journal Télé-
visé
14:40 :Stand up
17:00 :Ilm wa Hadara
17:40 :Nhar Mabrouk
18:00 :Nhar Mabrouk
18:20 :Majala Arriya-
dia
18:30 :Journal Télé-
visé
18:50 :Rass Lam-
hayen
19:25 :Yawmiyat rafik
19:35 :Souhlifa
19:40 :Stand up
19:55 :Lfamila
20:30 :Journal Télé-
visé
21:30 :Maa LFamila
22:40 :Amouddou
23:40 :Journal Télé-

visé
00:00 :Ghdar Zmane
00:35 :Rass Lam-
hayen
01:10 :Nouqta Ila
Sattr
02:10 :Joudia
03:00 :Documentaire
amazigh
03:30 :Documentaire
amazigh
04:05 :Amouddou
05:05 :Entre ciel et
terre
06H00 : Oussrati

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
08h25 : Familles nom-
breuses 
10h00 : Amour, gloire et
beauté  
11h00 : Les feux de
l’amour : Série 
11h00 : Les 12 coups de
midi  
12h00 : Journal
12h55 : Les Harrington
doivent mourir: Téléfilm
14h40 : Le frère disparu :
Téléfilm
16h30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL
17h50 : Ici tout commence
: Série
19h55 : Demain nous ap-
partient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Tirage du Loto,
c’est Canteloup
20h10 : Avenir : Série
22h15 : New York unité
spéciale : Série
23h15 : Chicago police dé-
partement : Série
01h35 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place

10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h45 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h55 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h40 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
22h30 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Meur-
tres au paradis :
Série: Série
23h40 : Meur-
tres au paradis :
Série
01h20 : Dans les
yeux d’Olivier
02h35 : Ca com-
mence au-
jourd’hui  
03h50 : Courant
d’art
03h50 : Pays et
marchés du
monde
03h15 : Tout le
monde veut
prendre sa
place.

05h00 : M6 music
06h00 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
10h30 : Ca peut
vous arriver : Ma-
gazine
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : L’œil de
Philippe Caveri-
vière : Divertisse-
ment
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
13h00 : Un jour, un
doc Magazine
16h20 : Le château
de mes rêves : Ma-
gazine
18h45 : Le meil-
leure boulangerie
de France : Diver-
tissement
18h45 : Le 19.45,
météo
20h10 : Scènes de
ménages : Série
française
20h05 : E=M6 : Ma-
gazine
22h10 : E=M6 : Ma-
gazine
01h05 : E=M6 : Ma-
gazine
03h10 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
19h50 : Un drôle
de paroissien :

Film
21h30 : Sunshine:
Film
01h10 : Days :
Film
03h10 : Square ar-
tiste
04h40 : Arte re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL
LOT. DU STADE N° 22 - 

HAY ESSALAM - CIL
(PRES MOSQUEE CIL -

LABORATOIRE PFIZER)- 
Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) 

AVENUE LALLA YACOUT -
Tél : 0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - 
I LOVE YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : 
no way home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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La CAF revoit à la hausse
la dotation du CHAN

La Confédération africaine de
football (CAF) a annoncé que
la dotation financière du vain-
queur du Championnat

d'Afrique des nations CAF TotalEner-
gies (CHAN)  Kenya, Tanzanie et Ou-
ganda 2024 a été augmentée de 75%.
Le vainqueur de cette édition recevra
3,5 millions de dollars US.

La CAF a également annoncé que
la dotation financière du CHAN
Kenya, Tanzanie et Ouganda 2024 a
été augmentée à 10,4 millions de dol-
lars, soit une revalorisation de 32%.

Le président de la CAF, Dr Patrice
Motsepe, a déclaré : "Le CHAN 2024
qui aura lieu au Kenya, en Tanzanie et
en Ouganda nous rend enthousiastes
et nous avons décidé d'augmenter de
manière significative la dotation finan-
cière pour le vainqueur à 3,5 millions
USD, ce qui représente une revalorisa-
tion de 75%. Nous avons également
augmenté la dotation financière du
CHAN Kenya, Tanzanie et Ouganda
2024 à 10,4 millions de dollars, soit
une augmentation de 32%.

"Le CHAN est une compétition
importante pour le développement et
la croissance des joueurs de football
basés en Afrique et contribuera de ma-
nière significative à la compétitivité
mondiale du football africain et des

compétitions de la CAF. Cette compé-
tition fait partie de notre stratégie d'in-
vestissement dans le football africain
afin de le rendre attrayant pour les fans
de football, les téléspectateurs, les
sponsors, les partenaires et les autres
parties prenantes en Afrique et dans le
monde entier."

Le CHAN Kenya, Tanzanie et Ou-
ganda 2024 débutera le samedi 1er fé-
vrier 2025 et la finale aura lieu le
vendredi 28 février 2025.

Les 17 pays suivants se sont déjà
qualifiés pour le CHAN Kenya, Tanza-
nie et Ouganda 2024 : Kenya, Tanza-
nie, Ouganda, Maroc, Guinée, Sénégal,
Mauritanie, Niger, Burkina Faso, Nige-
ria, République centrafricaine, Répu-
blique démocratique du Congo,
Congo, Soudan, Zambie, Angola et
Madagascar.

Deux autres pays participeront éga-
lement au CHAN Kenya, Tanzanie et
Ouganda 2024 après s'être qualifiés à
l'issue des matches restants.

Il convient de rappeler que le tirage
au sort de la phase finale du Cham-
pionnat d'Afrique des Nations CAF
TotalEnergies aura lieu au Kenyatta In-
ternational Convention Centre à Nai-
robi, le 15 janvier à 20h00 (17h00
GMT).

Source : cafonline.com

Sport

Réunion de suivi des travaux d’aménagement du Grand stade de Tanger
Une réunion de travail dédiée au

suivi des travaux d’aménagement
du Grand stade de Tanger dans la
perspective d’accueillir les pro-

chains événements sportifs internationaux, a
été tenue mardi à Tanger.

Cette réunion s’est déroulée en présence
du wali de la région de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima, Younès Tazi, du président du direc-
toire de la Société nationale de réalisation et
gestion des stades (SONARGES), Youssef
Belqasmi, de la directrice de l’Agence nationale
des équipements publics, de nombre de res-
ponsables régionaux et de responsables d’en-
treprises chargées de l’exécution des travaux
d’aménagement.

La réunion, suivie d’une visite de terrain
au Grand stade de Tanger, a été l’occasion de
s’enquérir de l’état d’avancement des travaux
programmés, qui avancent à un bon rythme
et se réalisent dans les délais impartis, dans le
plein respect des normes du cahier des charges
de la FIFA 2030.

Les travaux en cours visent à augmenter
la capacité d’accueil du stade et à en faire un
stade intelligent de nouvelle génération. La ca-
pacité du stade sera ainsi augmentée à travers
la suppression de la piste d'athlétisme et la
construction de nouvelles tribunes, en plus de
l’installation d’un toit métallique pour couvrir
les tribunes, l'augmentation du nombre de sa-

lons VIP et de la capacité d’accueil de la tri-
bune de presse, outre la construction d’entrées
spéciales, l'augmentation du nombre de sièges
dédiés aux personnes en situation de handicap
et l’aménagement des vestiaires et de la zone
mixte.

Les travaux comprennent également la
remise à niveau des installations techniques,
notamment la sonorisation, l'installation de
systèmes d'éclairage eco-friendly, le renforce-
ment des réseaux de télécommunication dans
le Grand stade et l'installation d'un système in-
tégré des caméras de surveillance et de la salle
de commandement, en plus du renforcement
de la coordination sécuritaire conformément

aux normes internationales en vigueur.
La réunion a également été l'occasion

d’évoquer les travaux liés aux espaces exté-
rieurs du stade, notamment les travaux d’amé-
nagement de la façade extérieure, de
construction et d'aménagement de parkings,
ainsi que l'augmentation de leur capacité d’ac-
cueil.

L’ensemble des principaux travaux
d’aménagement du Grand stade de Tanger
devraient être achevés dans les délais impartis
pour permettre à la ville du Détroit d'accueillir
les matches de la Coupe d'Afrique des nations
(CAN Maroc-2025), prévue du 21 décembre
2025 au 18 janvier 2026.

Tan-Tan : Clôture du
championnat international

de pétanque

Les compétitions de la première édition du championnat
international de pétanque « Open du Sahara » ont pris fin
dimanche dans la ville d'El Ouateya (province de Tan-

Tan).
Cette manifestation sportive de deux jours, organisée par l'as-

sociation du club des jeunes d’El Ouateya de pétanque sous
l’égide de la Fédération Royale marocaine de pétanque, a vu la
participation de joueurs représentant des clubs du Maroc, de
France, de Belgique, du Sénégal, de Mauritanie et d'Algérie.

Les joueurs marocains ont réussi à remporter toutes les com-
pétitions de ce championnat.

A l'issue de cette manifestation, des prix ont été remis aux
gagnants et un hommage a été rendu à plusieurs personnalités
sportives pour leur contribution au développement de la pé-
tanque au niveau local et national.

Le président de l'association du club des jeunes d’El Ouateya
de pétanque, Salek Abd Rabbo a déclaré à la MAP que la pre-
mière édition du championnat international de pétanque a connu
un grand succès en termes de participation et d'organisation,
soulignant que toutes les compétitions de ce championnat ont
été remportées par les joueurs marocains.

M. Abd Rabbo, qui préside la Ligue de Sous Sahara de pé-
tanque, a ajouté que les prochaines éditions de ce championnat
seront marquées par la participation de grands noms de ce sport.
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La star de la sélection brésilienne Neymar a laissé entendre qu’il
pourrait jouer pour le club américain de l'Inter Miami, où évolue
depuis plus d’un an le capitaine de la sélection argentine Lionel
Messi.

Le numéro 10 de la Seleçao a évoqué la possibilité de former
une nouvelle fois un duo avec Messi au sein de l’Inter Miami, après
avoir joué ensemble pour Barcelone et pour le PSG parisien.

La presse brésilienne rapporte mardi que Neymar a reconnu
publiquement qu'il aimerait retrouver Lionel Messi et l’Uruguayen
Luis Suarez (à Miami), avec lesquels il formait un trio historique à

Barcelone.
"C'est sûr que rejouer avec eux serait génial. Ce sont mes amis.

On se parle encore. Ce serait intéressant de faire revivre ce trio", a
confié Neymar dans une interview à CNN.

Toutefois, il a ajouté : « je suis heureux à Al Hilal, je suis heureux
en Arabie Saoudite, mais qui sait… le football est plein de surprises.
»

Neymar a un contrat avec le saoudien Al-Hilal qui se termine
cette année. A cause d’une série de blessures, Neymar n'a jamais
atteint le niveau que son club attendait de lui.

Neymar n'exclut pas de rejoindre Lionel Messi à l’Inter Miami

Coup de tonnerre chez les Bleus:
Didier Deschamps a décidé de
quitter ses fonctions à la tête de
l'équipe de France à l'issue de son

contrat en 2026, a appris l'AFP de source
proche de la sélection, mettant un terme à
un long bail débuté en 2012 et marqué par

le sacre mondial de 2018.
Selon plusieurs médias, Deschamps devait

officialiser sa décision lors d'un entretien croisé
avec Brigitte Macron diffusé dans le journal de
13 heures de TF1 mercredi dans le cadre de
l'opération "Pièces Jaunes".

Le départ en 2026 du technicien de 56 ans,

qui avait succédé à Laurent Blanc après l'Euro-
2012, sonnera comme la fin d'une époque, tant
il est devenu indissociable des Bleus au fil de
années. Se fermera ainsi le chapitre le plus glo-
rieux de l'histoire des Tricolores.

En plus de douze ans, Deschamps s'est en
effet bâti un palmarès hors normes en rempor-
tant la Coupe du monde 2018 en Russie et la
Ligue des nations en 2021, tout en atteignant
les finales de l'Euro-2016 et du Mondial-2022.

Mais ces deux dernières années ont été très
compliquées pour l'ex-capitaine champion du
monde (1998) et d'Europe (2000). Sa longue
prolongation pour quatre ans juste après la fi-
nale de la Coupe du monde au Qatar perdue
face à l'Argentine avait suscité à l'époque de
nombreuses critiques. Puis ce furent les débats
autour du jeu terne et peu spectaculaire déployé
par les Français au cours de l'Euro-2024 en Al-
lemagne qui ont provoqué un certain dés-
amour auprès des supporteurs, malgré
l'accession en demi-finale.

Depuis le tournoi européen, les soucis
n'ont fait que s'accentuer pour le sélectionneur
avec les déboires de son capitaine Kylian
Mbappé, absent des rassemblements d'octobre
et de novembre, et l'annonce surprise de la re-
traite internationale d'Antoine Griezmann, na-

guère considéré comme le "chouchou" de Des-
champs mais petit à petit déclassé.

La qualification pour les quarts de finale de
la Ligue des nations après un succès probant
en Italie (3-1) en novembre a toutefois chassé
quelque peu les nuages et Deschamps a eu l'ha-
bileté d'ouvrir son groupe à de nouveaux
jeunes joueurs pour se lancer à l'assaut de ses
ultimes objectifs.

La France sera ainsi opposée à la Croatie,
les 20 et 23 mars, pour essayer de se frayer une
place dans le "Final Four" de la Ligue des na-
tions prévu en juin avant d'enchaîner avec les
qualifications de la prochaine Coupe du monde
aux Etats-Unis, au Canada et au Mexique où le
sélectionneur tentera l'exploit de broder une
troisième étoile sur le maillot bleu.

La perspective de la fin de l'ère Deschamps
va désormais ouvrir la voie aux spéculations sur
l'identité de son successeur. Tous les regards
convergent forcément vers Zinédine Zidane,
l'icône du football français et triple lauréat de
la Ligue des champions sur le banc du Real Ma-
drid. Zizou n'a jamais caché son désir de diriger
un jour les Bleus et attend patiemment son
heure depuis la fin de sa deuxième aventure
avec les Merengue en 2021. Il n'a jamais été
aussi proche de toucher au but.

Florentino Pérez convoque
les socios aux élections

Le président du Real Madrid, Floren-
tino Pérez, a lancé mardi la procédure
d'élections générales au club, aux-

quelles il devrait être l'unique candidat à sa
propre succession.

"Après la réunion du conseil d'adminis-
tration qui s'est tenue, le président du club
a demandé au conseil électoral d'entamer la
procédure de convocation des élections du
président et du conseil d'administration du
club", indique le club de Madrid dans un
communiqué sur son site internet.

a” &é&a Pérez avait été élu prési-
dent du club merengue pour la première fois
en 2000, sous l'ère des Galactiques avant de

démissionner en 2006.
Depuis son retour, le Real a remporté

cinq championnats d'Espagne et six Ligues
des champions.

Par ailleurs, l'ailier brésilien du Real Ma-
drid Vinicius Junior a écopé de deux
matches de suspension après son exclusion
lors de la victoire des Madrilènes (2-1) à Va-
lence, vendredi, a annoncé mardi la Fédéra-
tion royale espagnole de football (RFEF).

La commission de discipline de la RFEF
a sanctionné Vinicius, exclu vendredi au
stade Mestalla à la 79e minute de jeu, pour
avoir poussé le gardien valencian Stole Di-
mitrievski dans la nuque après une alterca-
tion entre les deux joueurs.

Malgré la sortie de leur attaquant ve-
dette, les Merengue sont parvenus à s’impo-
ser grâce à des buts de Luka Modric (85e) et
Jude Bellingham (90e+5) pour s'installer à la
tête de la Liga.

Vinicius, 24 ans, manquera les prochains
matches de championnat contre Las Palmas
et Valladolid. En revanche, il pourra partici-
per à la Supercoupe d'Espagne cette se-
maine en Arabie saoudite, où les Madrilènes
affrontent Majorque jeudi en demi-finale.

Tottenham étire le contrat de
Heung-Min Son jusqu'en 2026
Tottenham a activé l'option lui permet-

tant de prolonger son capitaine et atta-
quant vedette Heung-Min Son

jusqu'en 2026, a annoncé mardi le club anglais.
Le Sud-Coréen de 32 ans est la principale at-
traction des "Spurs", pour qui il a marqué 169
buts en 431 apparitions depuis son arrivée en
2015 en provenance de Leverkusen.

Ange Postecoglou lui a confié le brassard
de capitaine à l'été 2023, alors que son ancien
détenteur, le gardien français Hugo Lloris,
était en instance de départ.

"Il a déjà eu une carrière incroyable dans
ce club, un grand rôle ces dix dernières an-
nées", a commenté l'entraîneur mardi en
conférence de presse, à la veille de la demi-fi-
nale aller de la Coupe de la Ligue contre Li-
verpool.

"La principale ambition, c'est de faire en
sorte qu'il termine sa carrière à Tottenham
avec un titre", a ajouté l'Australien à propos
de son N.7.

"Sonny", comme il est surnommé, faisait
notamment partie de l'équipe finaliste de la
Ligue des champions en 2019, battue par Li-
verpool. Il a également terminé co-meilleur
buteur du championnat d'Angleterre à l'issue
de l'exercice 2021/2022 avec 23 unités, à éga-
lité avec Mohamed Salah. Il n'a cependant

remporté aucun trophée avec Tottenham,
dont le dernier titre remonte à 2008, en Coupe
de la Ligue.

Depuis le début de l'actuelle saison, l'ailier
gauche sud-coréen se montre moins décisif.
Il n'a inscrit que deux buts durant ses onze
derniers matches en championnat et a com-
mencé certaines rencontres sur le banc,
comme samedi durant la défaite 2-1 contre
Newcastle.

Affaibli par de nombreuses blessures, Tot-
tenham occupe la douzième place de Premier
League après avoir subi dix défaites en vingt
rencontres. Le club affronte un club de 5e di-
vision, Tamworth, dimanche en Coupe d'An-
gleterre.

Deschamps et les Bleus
Clap de fin en 2026
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Expresso

Les ingrédients : 
 
500 g de salade mélangée (lai-

tue, frisée, mâche...)  
300 g de thon entier à l'huile 

d'olive 
1 douzaine d'olives noires à la 

grecque 
1 douzaine de tomates cerises  
1 petite boîte de maïs 
1 oignon rouge 
4 oeufs 
Pour la vinaigrette : 
4 cuil. à soupe d'huile d'olive 
1,5 cuil. à soupe de vinaigre bal-

samique 
1 cuil à café de moutarde forte 
Sel et poivre 

 La préparation : 
 
1. Faites cuire les oeufs 10 min à 

l'eau bouillante. Laissez-les refroi-
dir puis écalez-les. Coupez-les en 
quartiers. Epluchez et émincez fi-
nement l'oignon. Lavez et séchez la 
salade et les tomates. Egouttez le 
thon et le maïs. 

2. Mélangez le tout dans un sa-
ladier avec les olives. Mélangez tous 
les ingrédients de la vinaigrette 
dans un bol, arrosez la salade avec 
et servez.  
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Recettes

Le fluor, ajouté à l'eau du robinet 
dans plusieurs pays, dont les Etats-Unis, 
pourrait affecter le quotient intellectuel 
des enfants, affirme une analyse scienti-
fique publiée lundi et déjà décriée, ravi-
vant en Amérique du Nord un débat 
scientifique et politique houleux. 

Les travaux menés par des cher-
cheurs du NIEHS, un institut gouverne-
mental américain, consistent en une 
méta-analyse de 74 études réalisées dans 
10 pays, dont la Chine et le Canada, mais 
pas les Etats-Unis. 

Elle conclut que dans 54 d'entre elles, 
une diminution du QI d'enfants exposés 
à certaines teneurs en fluor dans l'eau 
courante a été observée. 

"Pour chaque augmentation de 1 
mg/L de fluor dans les urines (...) il y a 
une diminution de 1,63 point de QI chez 
les enfants", résument les auteurs dans un 
communiqué transmis à l'AFP. 

Ce constat, publié dans la revue 
JAMA Pediatrics, est remis en cause par 
des experts, qui pointent notamment des 
écueils méthodologiques et des failles im-
portantes dans les études sous-jacentes. 

D'autres assurent au contraire qu'il 
s'agit de la "méta-analyse la plus rigou-
reuse jamais réalisée" et appellent à "rééva-
luer les risques potentiels du fluor au 

cours du développement précoce du cer-
veau". 

Mais à l'approche de l'investiture de 
Donald Trump, qui souhaite voir au mi-
nistère de la Santé Robert Kennedy Jr, un 
farouche opposant à la fluoration de 
l'eau, certains scientifiques craignent que 
cette publication n'érode la confiance du 
public dans les institutions de santé. 

Le fluor est présent naturellement 
dans les eaux souterraines de plusieurs ré-
gions du monde, notamment en Afrique 
et en Asie, à des concentrations pouvant 
dépasser la limite sanitaire de 1,5 mg/L 
établie par l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS). Sa présence dans l'eau cou-
rante peut également résulter d'une 
contamination industrielle. 

Aux Etats-Unis, seuls quelques ré-
gions disposent d'eau naturellement 
fluorée. Depuis les années 50, les autori-
tés sanitaires procèdent dans le reste du 
pays, à quelques exceptions, à l'ajout de 
fluor, qui permet de prévenir les caries 
dentaires. 

Selon un site gouvernemental, 200 
millions d'Américains recevaient de l'eau 
artificiellement fluorée en 2022. 

Si la dangerosité du fluor à forte 
concentration fait consensus, c'est la 
question du "seuil de toxicité" qui divise 

la communauté scientifique. 
Dans la publication, les chercheurs 

suggèrent en se basant sur un petit nom-
bre d'études qu'une concentration infé-
rieure à 1,5 mg/L -le seuil de l'OMS- 
pourrait affecter le QI des enfants. 

Or, "presque toutes les études ont 
été réalisées dans des contextes où il y a 
d'autres contaminants", relève Steven 
Levy, professeur à l'Institut de santé 
bucco-dentaire de l'Iowa, citant en exem-

ple la pollution au charbon en Chine. 
Et d'autres études analysées dans la 

publication présentent des résultats 
contraires. Il persiste "une incertitude" sur 
les effets d'une telle concentration, recon-
naissent d'ailleurs ses auteurs. 

Ils ajoutent qu'il n'y a "pas assez de 
données" pour déterminer si la teneur de 
0,7 mg/L, recommandée par les autorités 
américaines pour la fluoration artificielle, 
affecte le QI. 

"Il n'y a tout simplement pas assez de 
données" pour déterminer aujourd'hui 
avec certitude un seuil de toxicité, résume 
à l'AFP David Eaton, professeur émérite 
à l'université du Washington et ancien 
président de la Société américaine de toxi-
cologie. 

Les auteurs et les scientifiques inter-
rogés par l'AFP s'accordent toutefois sur 
un point: la nécessité de mener d'autres 
études pour évaluer les effets des faibles 
concentrations de fluor sur le développe-
ment cognitif. 

Plus largement, la communauté 
scientifique s'interroge sur la nécessité de 
continuer à ajouter du fluor dans l'eau 
du robinet, une pratique pourtant saluée 
comme un grand succès de santé pu-
blique. 

Puisque d'autres sources de fluor 
existent, notamment dans les dentifrices, 
il faut réévaluer les bénéfices d'une telle 
pratique en étudiant les effets observés 
après "l'arrêt de la fluoration dans plu-
sieurs localités", plaide Fernando Hugo, 
chercheur en santé publique dentaire. 

En septembre, un juge fédéral, se ba-
sant sur un document réalisé par les au-
teurs de l'étude, avait d'ailleurs appelé les 
autorités américaines à se pencher sur le 
sujet. 

Une étude ravive le débat houleux sur l'ajout de fluor dans l'eau courante 

La ville de Dubaï a été classée hui-
tième au niveau mondial et pre-

mière au Moyen-Orient dans l’Indice 
Global Power City (GPCI) 2024 pour la 
deuxième année consécutive. 

Publiée par la Fondation Mori Me-
morial du Japon, cette étude annuelle 
met en lumière le leadership de Dubaï en 
termes d’innovation, de dynamisme éco-
nomique et de connectivité mondiale. 

Ce classement fait de Dubaï la seule 
ville du Moyen-Orient à figurer dans le 
top 10, consolidant ainsi sa position en 
tant que centre mondial majeur pour les 
affaires, les talents et les investissements. 

Attribuant cet exploit à la vision 
éclairée du vice-président, Premier minis-
tre et souverain de Dubaï, Son Altesse 
Cheikh Mohammed bin Rashid Al Mak-
toum, le prince héritier de Dubaï, vice-
Premier ministre, ministre de la Défense 
et président du Conseil exécutif de 
Dubaï, Cheikh Hamdan bin Moham-
med bin Rashid Al Maktoum, a déclaré 
que Dubaï continue de "redéfinir ce qui 
est possible en combinant innovation, 
durabilité et une attention particulière au 
développement des talents". 

La ville a créé "l’un des meilleurs en-
vironnements au monde" pour que les 
entreprises prospèrent, que les idées créa-
tives prennent forme et que les individus 
réalisent leurs aspirations tout en profi-
tant d’une qualité de vie exceptionnelle, 
a-t-il fait observer, ajoutant que ce classe-
ment reflète non seulement un leader-
ship visionnaire, mais aussi "les 

contributions collectives de nombreuses 
personnes engagées dans l’excellence". 

En outre, le prince héritier a tenu à 
souligner les principaux facteurs à l’ori-
gine du succès de Dubaï, notamment son 
infrastructure de classe mondiale qui 
continue d’attirer des investissements et 
des talents de premier plan, mettant en 
avant le cadre législatif flexible et progres-
sif de la ville, conçu pour encourager l’in-
novation et s’adapter aux tendances 
mondiales en évolution. 

Avec un fort accent sur l’amélioration 
de la qualité de vie et la création d’oppor-
tunités économiques, Dubaï continue 
d’attirer les esprits les plus brillants, les en-
treprises et les investisseurs du  

monde entier. 
Considérée comme l’une des villes 

qui enregistre la croissance la plus rapide 
dans l’Indice, Dubaï établit constamment 
de nouvelles références en matière d’in-
novation urbaine, de connectivité et de 
résilience. 

L’Indice Global Power City (GPCI) 
évalue et classe les principales villes du 
monde selon leur capacité globale à attirer 
les personnes, les capitaux et les entre-
prises à l’échelle mondiale, en mesurant 
six critères: économie, recherche et déve-
loppement, interaction culturelle, qualité 
de vie, environnement et accessibilité, of-
frant ainsi un classement multidimen-
sionnel. 

Dubaï parmi les 10 meilleures villes au 
monde pour la deuxième année consécutive Salade composée au thon 
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